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La greve du transport en commun

La négociation reprend sous la
menace d’une loi d’exception
La Cour refuse d’entendre les requêtes de la CTCUM

Un jugement
historique

coccoccocobue 3

C’est la fete

à Cabano
Quatre années après le ‘‘samedi

de la colere”, les citoyens de Ca-
bano fétaient en fin de semaine la
relance de leur municipalité. On a
enlevé la première pelletée de terre
sur le site où s’ouvrira, en 1976, la
cartonnerie finalement arrachée
aux pouvoirs qui étaient prêts na-
guère à laisser dépérir Cabano.
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Ou va

l’Université

de Sherbrooke?
Dans un deuxième article, consa-

cré au rayonnement culturel de
l’Université, Maurice Giroux note
d’abord le caractère tardif de cette
vocation et analyse les difficultés

que rencontre présentementle Cen-
tre culturel de l’Université de Sher-

brooke.
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Encore neuf

otages
Le commando qui occupe l’am-

bassade française de La Haye a re-
lâché hier deux femmes parmi les
otages qu’il détient. Il en reste
maintenant neuf qui ont passé hier
leur quatrième nuit d’angoisse.

age 10
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Mme Allende

accuse Kissinger
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économiee

Ils sont calmes,

ces banquiers!
Les rumeurs dela crise économi-

que ne semblent pas préoccuper

outre-mesure les banquiers cana-
diens et américains, qui se rencon-
trent présentement à Montréal. On
parle d’avenir du système bancaire.
On compare. Tout juste le ministre
canadien des finances est-il venu
hier soir jeter sa touche pessimiste,
en affirmant que ‘“le Canada ne
s’en sortira pas facilement”.
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EXTEN
Redécouvrir

le monde
Il n’y a pas seulement Sergio

Leone! La nouvelle saison de la ci-
némathèque québécoise est mar-
quée par une volonté de redécou-
verte du cinéma mondial.
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par Pierre Tanguay

Nouveaux rebondissements dans le
conflit du transport en commun de
Montréal, qui en est à sa 41e journée.

e Convocation spéciale de l’Assem-
blée nationale pour demain parle pre-

mier ministre Bourassa afin de procé-
der à l’adoption d’uneloi spéciale met-
tant fin au débrayage des employés de

garage et d’entretien.
e Rejet par la Cour supérieure des

accusations d’outrage au tribunal re-
quises par la CTCUMcontre 160 de ses

employés.
e Reprise des négociations entre les

1,600 grévistes et le gouvernement qué-
bécois.

Le bureau du premier ministre Bou-
rassa a annoncé hier au cours de la ma-

tinée que l’Assemblée nationale était
convoquéecet après-midià trois heures
pour procéder à l’adoption d’une loi
spéciale mettant un terme au conflit en

cours si la situation n’avait pas évoluée
d’ici la.

Le fait le plus surprenant et le plus

inattendu de la journée est sans aucun
doute la décision du juge en chef de la

Cour supérieure Deschénes, de rejeter
toutes les accusations d’outrage au tri-
bunal encore pendantes contre 160 des

employés de la CTCUM.

Le juge a basé son jugement sur deux

faits bien précis. ’

Premièrement, les accusations d’ou-
trage au tribunal ne relèvent plus dans
ce cas selon lui, d’une Courcivile mais

bien d’une Cour criminelle vu l’am-
pleur qu’a prise le mouvement de

contestation de la loi.

Deuxièmement, il importe toujours,
selon le juge Deschènes, de préciser que

la solution au conflit actuel ne relève pas
des tribunaux mais bien les législateurs.
Il a ajouté que ces derniers ne devaient

pas se décharger de leur responsabilité

sur les tribunaux.

Cette décision du juge Deschènes a
été qualifiée d’historique par le prési-
dent de la CSN, M. Marcel Pepin. Elle
est historique dans ce sens qu’elle im-
pliquerait selon l’avocat chargé de la

défense des 160 accusés, Me Clément
Richard, que désormais,les juges hési-
teraient dans des cas de conflits de tra-
vail, à accorder des outrages au tribu-
nal de manière aussi intensive qu’ac-

tuellement.

M. Marcel Pepin a enchaîné pour dé-
clarer que maintenant que la magistra-
ture avait compris, il ne restait plus
qu’à convaincrelalégislature de ‘‘l’im-
possibilité’ de la situation actuelle.

Devantle rejet des accusations d’ou-
trage au tribunal par la Cour supé-
rieure, la CTCUM devra maintenantse

présenter devant la Cour du banc de la
Reine si elle veut que ces accusations

soient entendues devant une Courcri-

minelle. À ce stade-ci, il est impossible
de prévoir quel sera le prochain geste de
la Commission de Transport de la
CUM.

Négociations

Peu après avoir commenté le juge-
ment rendu par le juge Deschènes, le

président de la CSN a annoncé une re-
prise fort probable des pourparlers en-
tre les représentants des 1,600 employés
de garage et d’entretien de la CTCUM
et du gouvernement et ce, pour un peu

plus tard au cours de la soirée ou pour

ce matin.

Cette affirmation, M. Pepin a pu la

faire après avoir parlé avec M. Robert
Bourassa qui l’appelait un peu plus tôt
directement de New York. Des deux cô-

tés, on avait alors affirmé que l’on était
toujours prêt à négocier malgré et
peut-être surtout à cause de la loi spé-
ciale quise fait toujours de plus en plus
menaçante.

On ignore encore quels sont les résul-

tats des pourparlers qui devaient avoir
lieu entre le ministre du Travail, M.

Jean Cournoyer et M. Marcel Pepin,
probablement accompagné par des re-

présentants des grévistes. Ces pour-
parlers devaient se dérouler sans la pré-

sence de la CTCUM.
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OR \.La série Canada-URSS débute ce soir
Le gardien soviétique, Vladislav Tretiak, qui a joué également contre le Canadalorsde la première série en 1972, arrête un

attaquant en sortant de son but lors d’une pratique de l’équipe russe à Québec. Tout le monde est d’avis, après avoir vu les

Russes évoluer en 1972 contre les joueurs de la Ligue nationale, que ceux de l’AMH sont battus d’avance…
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La mise a sac de LG-
a coûté $35 millions
par Gisèle Tremblay

Le sac du chantier LG-2, à la Baie

James en mars dernier, aura coûté au
Québec quelque $35millions, soit entre
$5 et $6 par habitant.

Telle est la plus récente évaluation

des pertes subies lors de cet événement.
Les administrateurs de la Baie James en
ontfait part hier à la commission d’en-

quête Cliche sur la liberté syndicale
dans les chantiers créée précisément à

la suite des incidents de mars, et
d’abord à la demande de la CSN.

La Société d’énergie de la Baie James

(SEBJ) estime que les dommages
d’équipement sont de l’ordre de

$1,336,000, bien qu’il faille s’attendre à
un coût de remplacement plus élevé du
fait de la hausse des prix.

Mais il y a, aussi, des dommagesindi-
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rects, tels l’arrêt des travaux pendant
51 jourset l’affection de personnel à la

remise en marche du chantier, qui sont
évaluée à $4.5 millions. L’accélération

des travaux de construction pour rat-
traper le retard subi accroît le coût du
barrage principal de $12 millions. Des
$35 millions de l’évaluation totale, il
reste $17.2 millions qui représententle

supplément d’intérêts encourru surles
emprunts

Cette évaluation ne comprend pas,

précisent les gestionnaires de la Baie
James, les pertes de revenus qui résul-

teront de l’exploitation tardive de la
centrale: six mois de vente d’électricité.

Le mémoire des sociétés de la Baie
James à la commission Cliche rappelle

les événements de mars, mais il énu-

mère en outre toute une série d’exac-
tions imputées principalement aux dé-
légués de chantier et aux représentants

de la FTQ construction.

Mêmes’il cite des exemples, le mémoire

s’entient toutefois à une description gé-

nérale des problèmes, en situant les
responsabilités sans nommer les per-

sonnes. C’est que l’audition des mémoi-

res, qui se poursuivra durant deux se-

maines, n’est qu’une étape des travaux

de la commission.

Celle-ci a eu, depuis quatre mois, non

seulementà constituer son équipe, mais

aussi à enquêter sur une série de faits

survenus dansles chantiers ces dernie-

res années.À compter du 6 octobre, des
témoins compatriitront et c’est alors

que des délits précis d’extorsion, de

pots-de-vin, de violence, de vanda-

lisme, de prêts usuraires et de rackats

seront mis en prduve, avec la relation

précise des faits et des responsab:lités

personnelles.

D'ici là, la commission entendra à

Québec les parties intéressées aux pro-

blèmes de la construction: demain,  

l’Association des sous-entrepreneurs;

jeudi, la Centrale des syndicats démo-

cratiques (CSD); vendredi, la PTQ;

lundi, la CSN;et la semaine,les associa-

tions patronale

Ford

essaie de

se justifier
(D’après l’AFP) — Le président Ge-

rald Ford a donné,hier soir au cours de
sa conférence de presse,les raisons qui
l’ont poussé a amnisiter l’ex-président

Richard Nixon, convaincu que sa déci-
sion a été prise dans l’intérêt de tous les
Américains. Interrogé sur le *‘dossier
chilien’, le chef de l’exécutif américain
a assuré que le gouvernement Allende
cherchait à détruire la presse et les par-

tis d’opposition

L’acceptation de l’amnistie par l’an-
cien président Nixon peut être interpré-
tée come un aveu de culpabilité, n dé-
claré hier soir le président Gerald Ford
au cours de sa seconde conférence de
presse.

Le chef de l’exécutif a souligné que la

principale raison pour laquelle il avait
décidé d’accorder le 8 septembre une
grâce amnistiante à M. Nixon était de
mettre fin aux divisions et aux blessures

~ Rue l’affaire de Watergale avaient sus-
cité dans la société américaine.

Il à souligné qu’il n’avait, avant sa

décision, aucun renseignement particu-
lier sur la santé de M. Nixon, et que

c’était pour conserver la santé des
États-Unis et non celle de M. Nixon
qu’il avait agi ainsi.

Le président Geraid Ford a en ou-

tre reconnu queles États-Unis avaient
aidé des partis et des journauxchiliens

opposés au gouvernement Allende,

mais il a démenti que son pays ait joué le
moindre rôle dans le renversement du
régime d’unité populaire il y a un an.

Interrogé, sur les révélations concer-

nant le role de la C.L.A. dansles affaires
intérieures chiliennes, a assuré que le

gouvernement Allende cherchait à dé-

truire la presse et les partis d’opposi-

tion.
L'aide apporée par les Etats-Unis à

ces partis et journaux d’opposition cor-

respondait à l’intérêt du peuple chilien
ainsi qu’à celui de l’Amérique, a souli-
gné M.Ford.

Parailleurs, l’annonce bier de l’am-

nistie conditionelle accordée aux in-
soumis et déserteurs américains, par le
président, a été accueillie par des réac-

tions mitigées à travers les États-Unis.
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Prendre l’école

en charge?
Les enseignants de Montréal discu-

tent actuellement d’une proposition

importante à laquelle ils se sentent ac-
culés par la force de décisions admi-
nistratives qui, à leur avis, mettent en
danger la qualité de l’enseignement

qu’ils sont chargés de transmettre.

Cette proposition vise à ‘‘prendre
l’école en charge’’. Certains préconi-
sent la manière forte: mettreles direc-
tions d’écoles dehors et faire à leur
place la répartition des tâches entre
les professeurs de façon à ce que
ceux-ci aient un fardeau de travail qui
leur permette de s’occuper plus sé-

rieusement des étudiants.

D’autres préconisent un change-

ment complet du système actuel de
gestion des écoles. Un conseil de ges-
tion des affaires scolaires serait établi
dans chaque école et ce comité serait
composé de parents, d’enseignants,
de membres du personnel de soutien
et d'étudiants (au secondaire). Les

habituels administrateurs scolaires
deviendraient alors des conseillers

techniques auprès de ce conseil,
chargé de prendre les décisions néces-

saires.

Il est important à l’heure actuelle,
dans le contexte scolaire que nous vi-
vons, que tous et chacun de ceux qui

sont concernés par l’éducation — etil
faut être inconscient pour s’imaginer
ne l’ètre que lorsqu’on a des enfants
— discutent de cette proposition et
l’abordent sérieusement. Elle n’est
pas si révolutionnaire: les CEGEP
sont déjà organisés selon un système
qui s’apparente à ce conseil de gestion

qu’on envisage.

Il ne s’agit pas ici de comparer Jes
mérites du système collégial avec ce

qui pourrait se faire au niveaux élé-
mentaire et secondaire. El s’agit d’en-

visager une idée nouvelle qui pourrait
même déboucher, éventuellement,
sur une législation générale l’appli-
quant partout au Québec.

L'expérience a déjà été tentée à
Montréal, mais comme elle reposait
sur le bon vouloir d’individus et no-
tamment d’une direction non habi-
tuée à ce genre de partage des respon-
sabilités, on a cru bon d°y mettre fin.

Mais l’idée n’est pas à rejeter. On
devrait en discuter publiquement.
Elle aurait au moins l’avantage, dans
son application, de forcer les commis-
sions scolaires à correspondre plus
justement aux réalités sociologiques
sur lesquelles elles reposent et à s’ap-
puyer sur un pouvoir un peu plus dé-

mocratique.

Paule Beaugrand-Champagne
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Quatre années après le ““samedi de la colère”

Cabano fête sa relance
par Claude Grégoire

CABANO — ‘‘Halte-là!
Halte-là! la cartonnerie est
la! C’est en chantant que la
population de Cabano a
inauguré la construction de
sa cartonnerie, en fin de se-

maine.
Quatre années après le

‘samedi de la colère’’, elle
inaugurait ainsi, également,
la relance de cette municipa-
lité du Témiscouata.

‘Enfin, on a notre place au
soleil!” clamait fièrement

une affiche.

Dimanche matin, des cen-

taines d'automobiles ont dé-

filé lentementet en silence de
la polyvalente jusqu’au site
de la future cartonnerie. Ce

n’était pas des fleurs qu’on a
semé sur le parcours mais
bien des branches d'arbres:
de ceux-là même qui seront

acheminés à l’usine, en 1976.

Des centaines de person-

nes, venant un peu de tous
les coins de la région, se sont

rasemblées sur le terrain,
toujours en silence. Puis, le

soleil a percé les nuageset la
première pelletée de terre.
soulevés par le président du
comité de survivance. M.
Jos Landry. a constitué le

signal: les applaudissements
et les cris de joie ont salué ce
début d'une ère nouvelle.

Un peu plus tard. la popu-
lation répétait le geste ac-
compli en i970 celui de blo-
quer la route a Edmunston.

Cette fois, cependant, c’était
pourfêter sur la place publi-
que.

On espère que d'autres

imiteront notre geste’ a dé-
claré au JOUR M. Landry. se
remémorant l'exposion de

colère d’une population qui
en avait assez en 1970.

Cette année-là, un groupe

de citoyensa fait exploser les
ponts et saccagerles installa-
tions de la d'Auteuil Lumber,
qui en l’espace d’un moiset
demi avait couper quelque
4,000 cordes de bois sans te-
nir sa promesse: celle de
construire une usine à Ca-
bano.

“La seule chose a faire,
raconte M. Landry, c’était

de les mettre dehors!” Effec-
tivement, la compagnie fut

obligée, à force de poignets,
de plier bagages.

Cétait le premier août, le

célèbre samedide la colère.

Et c'est peu de temps
après quele projet d’une car-

tonnerie germait dans l'esprit
de quelques citoyens.
“Je me souviens de nos

voyages à Ottawa et Québec.
Bien souvent, personne dans
l'auto ne prononçait un seul
mot de tout le voyage de re-
tour!’ raconte M. Landry.

expliquant les difficultés
rencontrées.

Aujourd’hui, on sait que la

cartonnerie n’a pas l’enver-

gure qu’on lui accordait au
début. Évalués à quelque $i7
millions, elle fournira des
emplois à quelque 200 per-
sonnes,à l’extérieur et à l’in-

térieur et produira 75,000
tonnesde papier canelure par
année.

Nous sommes loin des
promesses du premier minis-
tre Bourassa, qui le 19 sep-

tembre 1972 annonçait so-
lennellement: ‘‘ La cartonne-

rie projetée à Cabano parla
Société populaire des pâtes
et papiers du Québec sera
construite au coût d'environ

$37 millions.

D'autre part, la participa-

tion populaire n'est pas de
50% mais bien de 25%. Mais
la population de Cabano s’est

gardé le droit de racheter les
actions de Rexfor et de Pa-
piers Cascades.

- Ce qui a permis à M. Lan-

dry d'affirmer ‘‘ Aujourd'hui,
on peut dire que c’est une
victoire...”

En 1976. lorsque la car-
tonnerie commencera à en-
trer en opération, les travail-

leurs forestiers et les ou-
vriers qui en sont réduits à un

exil hebdomadaire au Maine,
notamment, pourront reve-

nir chez eux, et y gagnerleur
pain.

 
 

      

 

Photo Claude Grégoire

Quatre années apres le ‘‘samedi de la colère”, les pelles sont devenuesles armes des
citoyens de Cabano: la cartonnerie, même si elle est construite grâce à d’autres
investisseurs, est d’abord l’oeuvre de la population.

 

Les citoyens de l’Abitibi
appuient les parents

de Joliette-Montcalm
(P.B.-C.)— Lescitoyens de

Mont-Brunet de toutesles pa-
roisses marginales du Nord-

Ouest québécois annoncent
qu’ils appuient incondition-
nellement les parents de qua-

tre villages de la région de Jo-
liette qui tentent actuellement

de maintenir ouvertes leurs

écoles locales.

‘“Nous savons ce que c’est

de vivre ce qu’ils vivent, ont-

ils déclaré au JOUR,et nous
tenons à les assurer de notre

entier appui”’. Les gens de
Mont-Brun nous ont aussi in-

formé qu’ils allaient publier
dans quelques jours un jour-

 

   

nal des événements qu’ils ont
eux-mêmes vécus au prin-
temps dernier et qu’ils en fe-
ront parvenir copie à tous les

comités de parents du Qué-
bec.

Les parents des villages de

Saint-Liguori, Sainte-Marie-
Salomé, Saint-Esprit et

Saint-Alexis ont refusé pen-
danttrois jours de la semaine

dernière d’envoyer leurs en-
fants à l’école pour appuyer
leurs revendications. Ils ont

accepté hier matin de les re-

tourneren classe en attendant

la tenue d’une assemblée spé-

ciale de la commission sco-
laire, convoquée pour jeudi
soir à la demande de deux
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Cette formule aurait
l’avantage, disent-ils, de sau-

ver leurs écoles élémentaires

et de réduire le transport sco-

laire auquel ils sont actuelle-

mentsoumis.Ils refusent éga-
lement qu’on concentre les

cinq niveaux du secondaire

dans une polyvalente qu’ils

savent que leur commission
scolaire veut construire,
mèmesi celle-ci le nie (le ter-

rain serait déjà acheté).

La solution des parents a

déjà été refusée, mais ceux qui

réclament l’assemblée de
jeudi prochain espèrent faire
rescinder cette décision. Si-

non, ils reprendront leurs ac-

tions de protestation.
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commissaires qui appuient les

parents dans leurs réclama- Par ailleurs, nous appre-
CRIBEC tions, nons qu’a St-Gabriel de

| Brandon, les parents ont re-
45 est, rue Jarry Plus de 1000 télégrammes tournéles enfants de l’élémen-

MontréalH2P 1S9 émanant de familles de ces taire à l’école hier matin, mais
387-2486 quatre villages du comté de pas ceux du secondaire. Ils

Joliette-Montcalm ont été en- continuent leur lutte pour
SECRÉTARIAT voyés au ministère de I’Edu-  l’obtention d’une polyvalente.
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Dans l’affaire de la CTCUM

Un jugement historique
“La Cour ne doitpas prêter son autorité à ’écrasement

d’une masse de citoyens...’’

Le juge en chef Jules Deschénes de la Cour
supérieure a rendu hier un jugement que dans de
nombreux milieux on qualifie d'historique. En re-
jettant les requêtes pour outrage au tribunal sou-
mises à l'encontre de quelque t60 grévistes par la
Commission de Transport de la Communauté Ur-
baine, il a au surplus sévèrementcritiqué dans son
ensemble la tendance à demander aux tribunaux
de régler des conflits sociaux.

*““D’ici à ce que l’autorité

propriés à la solution des
conflits sociaux, écrit-il, je

suis d'opinion que la Cour su-
périeure ne doit pas prêter son

autorité à l’écrasement d'une
masse de citoyens par
l’amende et la prison’

Au début de son jugement,

le juge Deschènes cite une ju-
risprudence variée à l’appui

de son avis que les requêtes
pour outrage au tribunal
soumises par la CTCUM

n’avaient pas leur place de-
vant la Cour du Banc de la
reine qui dispose des ques-
tions criminelles (et ou les
proces pourraient s’entendre
devant un jury).

Mais le juge Deschènes

Les locataires ne sont pas partis...

Un début de démolition qui en dit long

Meme s’ils ont des baux ne
se terminant que l’an pro-
chain, les locataires des loge-

ments du 3988 au 3998

Saint-André, dans la métro-
pole, ont eu la surprise, ré-

ajoute immédiatement qu'ou-

tre les motifs juridiques qu’il
a à rejeter les requêtes, il y a
aussi des raisons Sociales.

La CTCUM a pris le seul

moyen que la loi prévoit ac-
tuellement dansles cas comme
le sien, et elle a cherché contre
ses employés des condamna-
tions pour outrage au tribu-
nal. **Qu’un premier effort se

fasse en ce sens, passe encore.
ais espere-t-on régler le conflit
de cette facon a longue

échéance?’’ se demande le
juge-en-chef, ajoutant plus

loin que méme si la CTCUM

obtenait la ruine financiere du

syndicat, même si ses 1,600
employés d’entretien étaient
en prison, ‘‘pensen-t-on re-

cemment, d'assister aux tra-

vaux de démolition prélimi-

naire de leur maison.

Une rue à la gloire de qui:

Châteaubriand ou Durhan?

Des citoyens de la rue

Durham viennent d’envoyer

L’autoroute

de la

Gatineau:

ça continue

Un contrat de plus de $5
millions vient d’étre accordé

par le ministere des Tran-
sports du Québec a Desourdy

Construction de Longueuil,
pourla construction complete
de l’échangeur Preeman au-
dessusde l’autoroute 5 dans la
municipalité de Hull, comté
de Gatineau.

D’après le ministre des
Transports, M. Raymond

Mailloux, la construction de
l’échangeur Preeman concré-
tise **une fois de plus’ la poli-

tique de son ministere de dé-
congestionner les centres vil-

les et de créer des voies d’évi-

tement pour ne pas embarra-

ser inutilement la grille des
rues urbaines par une circula-
tion de transit.

  
au jour

ie jour
e 8h à 22h
Clinique de sang de la
Croix-Rouge à la salle d'ex-
position de la Place Bona-
venture, rue Lagauchetière.

e 19h.
Diner du grand Conseil
consultatif national de la Fé-

dération des jeunes cham-

bres du Canada français, à
l'hôtel Skyline. conféren-
cier: M. Jean-Paul L'Allier.
ministre des Communica-
tions.

e 19h30 à 21h

L'Union des familles
d'Ahuntsic Inc. prépare. en
collaboration avec le Service
d'éducation aux adultes
(CECM). une série de cours
d'éducation populaire (ren-
contres avec les professeurs
et animateurs. ceinture flé-
chée, natation. yoga. etc…).
L'inscription se fera au Cen-
tre récréatif St-André Apo-
tre, 215 ouest rue Prieur.

e 20h.
Attribution des prix pour le
concours de parterre et de
boîtes à fleurs du Service des
sports et loisirs de Montréal.
au Centre culturel de l’Est.
2351 rue Chambly.

une pétition au président du

comité exécutif de la métro-
pote, M. Gérard Niding, pour

que la rue s’appelle doréna-
vant la rue Châteaubriand,

dontelle est d'ailleurs le pro-
longement naturel.

Dans un communiqué, ces
citoyens soulignent que même
si la rue Durham n’est pas
particulièrement longue, le
nom de Durham devrait être
retiré de la circulation parce
quecelibéral du 19esiècle fut

le premier à rédiger un rap-
port où perce le mépris des
anglo-saxons enversles autres
peuples.

Commele soulignentlesci-

toyens, ‘c’est lui, en fait, qui,
tout en considérant qu’en
toute justice, le Canada devait
être français, proposa qu’on

en fasse un pays anglais”
Sous prétexte que les Français
constituaient une race infé-

rieure qui s’améliorerait en

adhérantà la culture anglaise.

mettre le métro et les autobus
en service par ce moyen dra-
conien.‘’

‘Le recours à l'outrage au

tribunal consécutif à l’injonc-
tion, mème s'il demeure
adapté à la solution des
conflits privés, ne répond

plus, en thèse générale et sauf
exceptions, aux impératifs de

notre époquedans le domaine
des conflits collectifs, écrit le
juge en chef. On peut, on doit
mèmeregretter le temps où le
respect de la loi imprégnait les
moeurs et l'autorité des tri-
bunaux recueillait l’assenti-

ment populaire. Mais les re-
grets sont stériles.’

Parlant de la nécessité
d’imaginer des moyens nou-

veaux pour régler des situa-

C’est ce que soulignent le
comité ‘‘Logement‘’ et les

services juridiques du quar-

tier Saint-louis dans un
communiqué où ils précisent

queles locataires ont réussi à
obtenir d’abord une injonc-
tion provisoire, puis une in-

jonction permanente qui les

protège de toute démolition.

Mais les défenseurs des lo-
cataires en cause tiennent à
profiter de cet incident pour
dénoncer la ville de Montréal,
qui accorde des permis de

démolition pour des maisons
encore habitées par des loca-

taires. Une attitude qui de-
vient possible en l’absence

d’une véritable politique de
rénovation urbaine qui empé-
cherait la démolition du stock
de logement familiaux pour

les remplacer par des loge-
ments minuscules, déjà trop
nombreux et à prix inaborda-
bles.
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tions de conflit nouvelles, le
juge Deschènes souligne:
‘Mais cet effort d'imagina-

tion, cette adaptation néces-
saire aux réalités de notre

temps, c’est d'abord le pou-
voir politique qui doit s'y as-

treindre. H n'a
pas le droit de laisser le pou-
voir judiciaire être saisi de ces

conflits sociaux dans le cadre
insatisfaisant des lois actuel-
les. Il n'a pas le droit de se
décharger sur le pouvoir judi-
ciaire de son obligation politi-
que et d'abandonner sur le

pouvoir de ces conflits à la
seule arme extrèmement de
"outrage au tribunal."

LE JOUR, le mardi 17 septembre 1974 B 3

 

 
 

Bourassa s’intéresse au

probleme du CEGEP Rosemont
(P.B.-C.) — Lors d’une

émission radiophonique di-
manche matin, le premier mi-

nistre Bourassa a reconnu

qu’il s’intéressait au dossier
du college de Rosemont et
qu’il admettait que pour les

personnes impliquées direc-
tement dans le probleme, les

réclamations faites ne concer-
nent pas des ‘‘dépenses de
luxe’’. M. Bourassa a déclaré

que son gouvernement cou-

pait actuellement dansces dé-
penses de luxe pour pouvoir

s’occuper de ‘‘dépenses né-
cessaires’’ sans augmentation
d’impôts.

‘
Les réclamations du Col-

lège de Rosemont concernent
la construction d’aménage-
ments sportifs et culturels
pour lesquels le ministère de
l'Éducation (MEQ) vient
d’annoncer qu’il retirait les

budgets promis. La question

est donc étudiée en haut lieu,

   

estiment les porte-parole col-
légiaux, et le Comité de re-

lance (parents, professeurs,
direction, employés et étu-
diants) compte terminer au

début de la semaine prochaine
le rapport sur le problèmequi

lui a été commandé par le
sous-ministre Jacques Gi-
rard, du MEQ.

Manifestations

Hier matin et hier après-
midi, les étudiants ont réuti-
lisé leur gymnaseprivilégié, à
savoir l'intersection des rues

Beaubien et 16e avenue. Les
manifestations ont été tout-a-
fait spontanées et le Comité de

relance, tout en respectant

leur impatience à obtenir sa-
tisfaction, leur a cependant
rappelé que toutes les actions
émanant de membres du col-

lege doivent etre soumises à sa
coordination. L'escouade
anti-émeute est encore une

fois revenue pour reconduire
les étudiants vers leur collège.

Demain, le Comité de re-
lance du projet de construc-
tion a déclaré la journée*“jour
de réflexion et d'informa-
tion’. Tous les groupes im-

pliqués, de la direction aux

étudiants, réétudieront le
problème quiles confronte,et

 Ts 21040

chacun proposera des moyens
d'actions pour les prochaines
semaines.

En fonction de ces actions
que chaque groupese sera dé-
claré pret à endosser, le

Comité de relance décidera
jeudi d‘une planification glo-
bale qu'il compte annoncer
publiquement jeudi soir ou
vendredi matin.
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La découverte de l’art de bien vivre commence

chez Lionel Clermont de Laval.

 

d'une rare beauté.

, 315 BOULEVARD ST-MARTIN
LRA BOULEVARD DES LAURENTIDES - TEL:667- 2260
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L'Assemblée nationale est donc convoquée pour mercredi, pourdiscu-

ter d’une loi spéciale destinée à mettre fin au conflit de travail à la

CTCUM.Unefois la grève terminée,il faut espérer que le gouvernement

fasse un sérieux effort de réflexion pour éviter que les problèmes quecette

grève a fait apparaître ne se représentent trop souvent.

Le premier de ces problèmesestcelui de l’indexation des salaires. On

eut bien admettre que face aux demandes de réouverture de conventions

ollectives dansle secteur privé, le gouvernement se sente démuni ou en

Bout cas dans une situation difficile. Dans le secteur public, on comprend

plus mal qu’il laisse des grèves pourrir. Le syndicat a demandé l’indexa-

ion dès le 25 mars,c’est-à-dire trois jours avantle discours du budget de

onsieur Garneau qui se vantait, entre autres choses, d’une part d’éten-

dre l’indexation dans tout le secteur des activités gouvernementales et

d’autre part d’avoir substantiellement accru les subventions aux commu-

nautés urbaines.

Dans ces conditions, comment peut-on sérieusement refuser l’indexa-

tion aux employés des communautés urbaines? Et comment peut-on se

barricader derrière cette fiction légale et administrative en vertu de la-

quelle ce qui est bon pour un service gouvernemental est mauvais pour un

service de communauté urbaine subventionnée.

À la limite, on arriverait à cette absurdité que, l’administration du

bien-être social étant gouvernementale sauf à Montréal, ses employés au-

© aient droit à des avantages que n'auraient pas ceux des services montréa-

lais de bien-être social (alors quele gouvernement de Québec en rembourse

intégralement le coût).

L’aboutissement de la grève

Il va falloir considérer, un jour, le secteur public comme un tout et le

traiter en conséquence. Le gouvernement a compris ce principe dans le cas
des commissions scolaires, il y a sept ans déjà. Il est temps qu’il le
comprenne aussi à l’égard des services municipaux qu’il subventionne.

Le deuxième problèmequi est apparu au coursde cette grève est celui de
l’obligation de travailler, au gré de la gérance, pendantles jours fériés.
Dansle secteur privé, cette obligation a souvent été abolie à l’occasion de
négociations collectives (de même d’ailleurs que l’obligation de faire du
temps supplémentaire). Il était de bonne guerre que depuis un an, tant de
syndicats insistent auprès de leurs membres pour leur faire refuser le
travail supplémentaire oule travail les joursfériés tant queles conventions
collectives n’auraient pas été réouvertes.

La tactique a souvent réussi. Et on ne pouvait guere reprocher a un
syndicat de la CTCUM de l’essayer pourfaire réouvrir sa propre conven-
tion collective. Après tout, la non-obligation du travail les joursfériés avait
été négociée. L article 35.02 de la convention était peut-être ambigü, mais
la sentence arbitrale du 8 avril donnait raison au syndicat.

Quantà savoir si une telle clause devrait apparaître dans la convention
collective d’un service public, c’est tout à fait autre chose. Ceux qui, pour
le compte de la CTCUM,ont accepté la clause 35.02 sont essentiellement
responsables de ce qui s’est passé. Si l’on croit que la qualité des services
publics exige que la gérance puisse imposerle temps supplémentaire ou le
travail des jours fériés, qu’on tienne ferme là-dessus, ou, mieux encore,
qu’on en fasse une disposition du Code du Travail. En tout cas, qu’on ne

permette pas que cette question soit ballotée d’unetable de négociations à
une autre, pour se rendre compte en définitive, qu’on ne peut plus assurer
une qualité de service, qu’il faut essayer de contourner les dispositions de
la convention, risquer des mesuresdisciplinaires, provoquerdes réactions
syndicales, aboutir à des injonctions et s’amener finalement chez le juge

avec une centaine d’accusations d’outrage au tribunal.

La troisième question à laquelle le gouvernementdevra penser, s’il en a

les loisirs ou le goût, a justementtrait à la procédure d’outrage au tribunal.
On ne peut qu’approuver la CSN d’avoir orchestré ses opérations de façon
à multiplier les cas et donc àrendre ridicule une procédure qui se veut
d’exception. Cent cinquante-trois requêtes ont été présentées du 12 au 16
août. Hier, le juge Deschènes devait se prononcer sur 106 cas, dont

plusieurs ‘‘récidivistes”’. On jugera peut-être habile qu’il se soit débarassé
de ces causes en les renvoyant à uneinstance pénale ou mêmequ’ilait refilé
le ‘‘ballon’’ au gouvernement. L’habileté réelle auraété celle de la CSN qui

l’a acculé à de telles conclusions.

Là encore, un réexamen du Code du Travail servirait mieux les fins de

l’ordre public que des procédures dont on sait qu’elles ont abouti à envoyer
il n’y a pas si longtempsles trois chefs de centrales syndicales en prison.

Toute grève finit toujours par se terminer. L’important, pour le public
commepourles parties aux négociations, c’est que les leçons ne se perdent

pas.

Jacques Parizeau
 

Dous avez la parole
 

@'Eglise et l'indépendance

{Malgré l’empire romain et son joug, le

#Christ a rempli sa mission spirituelle

J'aurai l’air, sans aucun doute, d'un

Entrus qui se glisse dans une conversa-
Mion intéressante. mais je n'ai pas pu
Montenir mon envie d'exprimer une

pinion aux propos de monsieur Jean
M 3ousquet, o.p. parus dans LE JOUR

@lu 31 août 1974. Comme ces commen-

M ires faisaient suite à d’autres déjà
Mbubliés le 29 juillet et à un article du 3
M uillet. je me suis plongé dans mes
Mieux journaux pour connaître toutes

M os facettes de cette discussion.

Je me sens, messieurs, bien petit
M levant votre savoir et je suis émer-

Ma /eille de la façon dont vous maîtrisez
Mihotre langue française. Je ne suis ni
MM rofesseur de lettres. ni écrivain, ni
Mournaliste, mais un bien pauvre élec-
M ronicien qui ne possède aucune for-
nation littéraire particulière.

 

@ La seule qualité queje pourrais par-

ll (ger avec vous serait cette honnêteté
ntellectuelle qui vous caractérise

ous.

88 Je suis d'accord, monsieur Bous-
#8 jet, que la lutte des francophones du

Juébec ne devienne jamais une guerre

M “iciale qui défende seulementlesinté-

‘êts mesquins du clan. si grands

soient-ils. au détriment de la fraternité
wumaine universelle. Mais la philoso-

@ >hie séparatiste de monsieur Perrier et
#8 lc nous tous est bien à l'opposé de
4 :ette idée.

   

  

   

   

Pourquoi le Christ n’a-t-il pas ren-
/ersé l'empire romain? À cela. je ne
ourrais répondre que par des suppo-

sitions. car la sagesse d'un Dieu est
‘normément supérieure a la mienne.

Le Christ est venu d’abord remplir
ine mission spirituelle. mais les Juifs

ittendaient un roi guerrier qui les aide-

wit a dominer le monde. Autrement

lit. remplacer le joug romain par la

yrannie juive. Mais dans sa grande
M8 -(gesse, il a dû penser que s’il renver-

Fait César maintenant. l'impact de son

message spirituel serait énormément
liminué devant ses exploits militaires.

   

   

 

Aussi. a-t-il accepté le sacrifice ul-
me etil est devenu surle calvaire la

plus grande victime de cette domina-
al (on romaine. Le bilan du joug romain

2 ne fut pas seulement négatif. puisque
M - est l'empire qui, comme les Grecs
ll avaientfait précédemment. a porté la

civilisation a travers le monde.

 

M Aussi.nous avons cru bien faire lors-
gif ie nous avons délogé les indigènes

@ Amérique au nom dela civilisation.

Dans sa sagesse divine. le Christ a

peut-être vu aussi les immenses bien-

faits que la civilisation pouvait appor-
ter à ces peuples dominés, et qu’ils
valaient bien les souffrances, pour le
temps qu’a duré l’empire. Nous pour-
rions être d’accord que la culture de
certains peuple valait bien celle des

romains; mais les autres?

Pour ne nommerqu’unenation civi-

lisée de cette époque. l’Egypte, par
exemple. ne fut jamais conquise par

Rome, mais elle est demeuréel’alliée
de César.

De plus, à ma connaissance, jamais
Romen’a usé de méthodescoercitives

pour dépersonnaliser les peuples

conquis. Jamais elle n’a exigé que les

sujets romains abandonnent leur foi,

leurs langues, leurstraditions et cultu-

res. Il leur fut demandé simplementde

respecterl’autorité et de payer l’impôt
à César. oo

+

Mais qu’est-ce que les Anglais sont

venus faire ici? Notre civilisation et

notre culture valaient bien la leur.

Pourquoi ont-ils cherché et

travaillent-ils encore subtilement à

nous dépersonnaliser? ’

À ces questions, je ne vois qu’une

réponse. C’est un outil efficace de co-
lonisation qui nous emprisonne à l’in-

térieur de nos propres complexes et
qui permet à eux, les anglophones, de

continuer à nous exploiter. alors que

partout à travers le monde, les empires

s’écroulent, y compris celui des amé-
ricains.

Quant au Christ, ce serait une grave
erreur de croire qu’il a accepté avec
autant de résignation le joug romain.

Sa sagesse lui a fait choisir la voie de

Dieu et non celle des hommes. Aussi.

n’a-t-il pas envoyé Pierre construire
son Eglise, non pas en Judée mais à

Rome au coeur même de l’empire?

Sa victoire fut complète lorsque
tous les évêques et les chrétiens mar-
chèrent derrière Constantin pour ren-
verser César. Le Vatican bâtit sur les
ruines du vieil empire n’est-il pas le
plus grand symbole de la liberté des

peuples qu’ait voulu nous laisser le
Christ?

Oui, monsieur Bousquet, je crois

que nos évêques pourraient faire un

petit examen de conscience et prier
Dieu de leur donner le courage de

Pierre et des autres apôtres pouraider

notre nation à retrouverla lumière etla
liberté.

Jean-Charles Vachon

Laval
 

Des Grands Ballets canadiens-anglais
À plusieurs reprises depuis la fonda-

Lion du journal, vous avez accordé une
certaine importance aux nouvelles
provenant des Grands Ballets cana-
diens (publicité. critique. nouvelles).
Dans un journal qui se veut le reflet
des Québécois. je me dis que vous de-
vriez fouiller un peu avant de nous
sortir les informatinos qui viennent de
cet organisme.

Par exemple. savez-vous combien
de Québécois francophones (de dan-
seurs, j'entends) sont engagés par
cette compagnie” Avez-vous une idée
de la langue de communication entre
les gens dans cette institution?
Saviez-vous que les studios de l’école
et de la compagnie sont située sur
Queen Mary Road.à l'ouest du boule-
vard Décarie à Montréal, dans un sec-
teur anglophone qui oblige les étu-
diants et danseurs francophones qui
habitent généralement dans l'est ou
dans le nord à faire un long trajet à
chaque fois qu'ils doivent se rendre
aux studios?

En un mot, commeen mille. je crois
que cette compagnie est faite essen-
tiellement pourles ‘‘autres’’ (une fois

de plus) et que notre journal (vos jour-

nalistes) devraient faire une petite en-
quête avant d'écrire n'importe quoi au
sujet de cette institution supposément
canadienne qui préfère dépenserl'ar-
gent des subventions gouvernementa-

les au profit des étrangers au lieu d’en-
courager les Québécois qui. eux. sont
obligés de s’expatrier pour exercer
leur profession.

Je suis moi-même danseur. ancien

élève de leur académie, qui a quitté

cette galère il y a bientôt trois ans.
dégoûté par cette colonisation qui fait

fi des Québécois, même dans le milieu
artistique. J’espère que vous considé-
rerez ces quelqueslignes lorsque vous
aurez à publier des informations pro- ‘
venant de cette compagnie.

René Fecault

Saint-Léonard
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|; Heureusement que lamachine à lire
les pensées n’a pas encore €té inven-

ciens ne la désirent pas.

trouvait une dansla chambre de notre
:bien-aîmé premier ministre (celui de

Québec), au momentoù il chérchait à

S’endormir un soir de la semaine der-
nière. Laissons-la nous faire le
compte-réndu de là réflexion: pro-

fonde de notre personnage historique.
; Ça donnerait peut-être quelque chose
”_ commecéci:

        
      

  
    

    
      
    
      
    
    
      
    
    
   

“En tout cas, un gui m’écoeure
c’est Trudeau, Moiqui étais tout prèt
pourmon voyage officiel en France,

: J'avais besoin de cela pour mon
“… image. J'aurais pu être solennelle-

 Celui-là, je lé retiens. II m’a joué un
| ‘Sacré tour. Les Français ne sont-pas
… fiables, Il suffit à Trudeau de se poin-

ter pour être fout de suite invité:

“Qu'est-ce qu’ila queje n’aïpas? C’est
ui qui-aura-la vedette: Maudif, que

c’est choquant!”

  

        

   
       

 

  

  

  voyage,de sorte queje passerais après

tée. Je suis-convaineéu-que lès politi-

Imaginons une seconde qu’il s’en

ment reçu par Giscard d’Estaing.…

- “Ce qui m'enrage: le. plus, c’est.
‘quand ils m'ont téléphoné d'Ottawa
pour m’avertir de retarder mon

; Trudeau. Tuparles!Moiqui avais dit

 

le Maudit, que c’est choquant! |
à tellement de monde que je partais à
la fin:de septembre. Ça m'apprendra
à faire des confidences ici et là. Mau-
“dit, que c’est choquant!”

‘Le pire dans toutcela, c’est queje
dois faire Vindifférent, trouver cela
normal et méme excellent, rappeler
que j’ai été recu avant lui à deux re-

prises. Tout le monde va trouver cette

explication ridicule. En définitive, on

s’apercevra partout que c’est mainte-
nant Trudeau qui a le dessus, Si au
moins il avait pris une bonne fouille
aux élections fédérales. Pas de dan-

ger! Maudit que c’est choquant!”

“Pis, il y a cette aventure deJohn-
son qui me tanne. D’une façon, c’est
“pas mauvais que Béllemareaitété élu,

mais c’est quand mème.notre organi-

sation qui passe pour avoir manqué
son coup. Moi qui tenais tellement ace

qu’on paraisse invincible. Au-
jourd’hui, notre affaire commeticé à

s’effoirer. Maudit, que c’est cho-.
quant!”

“En plus de cela, il fallait quej'aille

‘à cette fameuse conférence annuelle
des .premiers ministres provinciaux.

“Oh, que je trouve cette conférence
plate! Pourtant, à chaqueannée, je
suis pris pour y aller. Chaque fois,i
fautque je fasse croire que c’est une

“tes, comme d’habitude. Mais nen! De

‘vont trouver un moyen de finir par

“quant!” ;

— jamais sûir:que ça va durer. Je-pense

- choquant!” …

   
rencontre importante. Si au moins

j'avais pu cette année trouver une dé-
claration qui aurait fait les manchét-

ce temps-là, c’est l’Ontario, l’Alberta

où la Colombie-Britannique qui s’ar-
rangent pour dire deschoses. On est

mèmé rendu que l’Ile-du-Prince-
Édouard, grosse comme nos- deux
Mains, fait-plus de bruit que le Qué-
bec, Évidemment, je ne peux rien dire

contre'Trudeau. Je suis complètement
poigné. Et puis, je ne veux pas aiderle

Parti québécois. Maudit, que c’est

choguant!”’ =
“Ca me fait penser. Le Parti qué-

bécois a Pair d’etrepartien chicane.
Heureusement qu’il ya cela, Mais je
meméfie. Jeles connais. Je gage qu’ils

5

s’entendre. En fait, ils sont peut-être
moins en chicane que je le suppose. Ils
sont capables de repartir.en grande.
Lévesque, lui; a l’airtout remonté. Et

décidé. Je ne l’aime pas quand il est
comme (cela, Maudit, que. c’est cho-

 

“Bah! Je suis quand même premier
ministre. Le malheur est qu’on est

souvent à.Nixon, Maudit, gue c’est

  

   

ClaudeMorin ;

Nous obtiendrons l’indépendance, malgré les

hauts fonctionnaires et les bâilleurs de fonds

Dans la grande lutte que nous li-

vrons actuellement pour l’indépen-
dance du Québec, il faut s'arrêter
quelques moments pourbien identifier
nos adversaires et faire le bilan de nos
réalisations.
Au haut de la liste de nos adversai-

res. il faut mettre une dizaine de hauts
fonctionnaires d’Ottawa, ceux qui
contrôlent toute la politique intérieure

et extérieure dans le système actuel.

C'est le régime des mandarins.

Des politiciens longtemps membres

du parti actuellement au pouvoir ont

confirmé ce fait.

Avec des milliers de fonds publics à

leurdisposition, ils travaillent pourli-

quidertout l’aspect confédératif cana-

dien, pour en faire un pays unitaire.
Leurobjectif est clair et précis, faire

de l'État du Québec un district bilin-
gue. phase nécessaire à notre assimila-

tion compiète. Même si l’Acte de

l’Amérique du Nordbritannique n’a

pas été rapatrié. on n'est plus une co-
lonie de Londres. Mais bien celle

d'Ottawa et la grande différence, c’est

que Londres. mème au XVIIIe sièclea

reconnu que nous étions un peuple
français avec droit à la vie: le Quebec
Act de 1774 est là pour le prouver.

Pour Ottawa, notre peuple est une mi-

norité ethnique parmi les autres. pour
être assimilée au grand tout canadien
comme l'ont été les Canadiens-

français des autres provinces, et on se
sert encore de ceux-ci pourfaire sem-

blant que la francophonie existe en
dehors du Québec.

Le premier ministre du Canadadoit

être au courant de la situation des
francophones dansles neuf provinces

anglophones. Il doit être au courant de
notre histoire, surtout de la période

entre l’époque Durham et celle du

maire Jones. Il est absurde de l'enten-
dre parler au nom de la francophonie

canadienne. alors que seul le Québec
est francophone. D'autres adversaires

sont les bailleurs de fonds du Parti li-
béral. avec les millions qu'ils mettent à
la disposition de ce parti, tant au ni-
veau fédéral que provincial. Ils aident
à perpétuer un système qui existait au
XVIIIe siècle. Les marchands colons

britanniques d'alors faisaient un choix

des Canadiens-français soumis au ré-

gime. pour les aider à gouverner.

L'histoire se répète aujourd’hui, mais
avec bien plus d’ampleur. L'élite libé-
rale a fait son choix: la soumission

pourl'intérêt pécuniaire contre l’ave-

nir de notre peuple. De sombres pages

sont réservées pour eux dans notre
histoire.

Pour ce qui est du bilan des réalisa-

tions, il ne faut pas oublier nos ancé-
tres venus ici au XVIIe siècle défri-

chercette terre. Ils ont jeté les bases
sur lesquelles nous bâtirons notre
pays.

En ce qui concerne la plupart d’en-

tre nous engagés aujourd’hui dans
cette grande lutte. il faut remonter à
l'année 1966. quand, sous l'initiative

du RIN. le

commence à vraiment prendre

conscience de lui-même. Quelques

événements comme l’Expo '67: la vi-
site du général De Gaulle. les assises
des États généraux du Canada-
français. l'affaire Saint-Léonard, ont
contribué à notre évolution.

Le regroupement du MSA, sous

René Lévesque, et la formation du

Parti québécois ont été les deux évé-

nementsles plus importants depuis la

révolution tranquille des dix dernières

années. Les faits sont là pourle prou-

ver. Au deuxième scrutin où partici-
pait le PQ. celui de 1973, presqu’un
million de Québécois votent pour l’in-
dépendance etce parti devientl'Oppo-

sition officielle à notre Assemblée na-
tionale.

Le Travail humain

doit se faire pour
l’ensemble du monde

Qui peut me répondre? Je suis un

homme angoissé parla situation mon-

diale. je suis triste de voir la souffrance

humaine. Pour celui qui connaît ce que
peut être la dignité humaine. dites-moi
si nous devons continuerainsi.

Chez les grands de ce monde. pour-
quoi ne faites-vous pas des alliances
pour le partage des tâches ainsi que
pourl'aménagement des territoires de
la terre entière? C'est en vain que si
vous ne complotez par groupe que
pourles intérêts de votre groupe. vous

ne travaillez que pour vous-même.
alors que le travail humain ne doit se

faire que pour l'ensemble de l’huma-

nité. Il est faux de dire que si vous

travaillez pour vous-même. vous tra-
vaillez pour l'humanité. La technique

n’est que le fruit de l'homme. vous

n'avez pas de droit d'en user selon

votre fantaisie devenue morbide par

l'esprit du gain. |

En la fête du Travail où tous les
hommes de l'Amérique se reposent,

pensons que tous les hommes de la

terre pourraient se‘reposeraussi et en
meme tenps et contempler l'oeuvre
accomplie et ce qui reste à faire.

Robert Cédilot

Montréal

peuple Québécois-

Si les indices des résultats de l’élec-

tion partielle dans le comté de Johnson
sont révélateurs, le Parti québécois
pourrait, au prochain scrutin, rempor-
ter un minimum de 45% des voix pour

l’ensemble du Québec. Assez pour
prendre le pouvoir dans le système ac-

tuel.

Mèmes’il faut un autre scrutin. qua-

tre ou cing ans dans la vie d’un peuple

est une période de temps trés courte.

La Norvège a dû lutter plus d’un siècle
pour son indépendance.

Nous savons que notre lutte sera

ardue, mais nous vaincrons, parce
qu'il nous faut un pays, non seulement

pour nous-mêmes, mais aussi pour nos

fils. Un pays où nous pourrions vivre

pleinement la vie du peuple français

d’Amérique que nous sommes et non
dansla servitude des autres pour être

bafoués sur la place publique comme

c’est le sort actuellement de nos frères
acadiens.

Raymond Dumas,

Montréal.

Le PQ demande
des articles

au JOUR

Nous portons a votre attention

certaines ‘résolutions adoptées lors
du Congrès régional Montréal Nord
et Montréal Ouest du Parti québé-
cois, tenu les 15 et 16 juin derniers.

Les néo-québécois

Il est proposé que le Parti québé-
cois fasse connaître au journal LE

JOUR le désir de ses membres de

faire publier un cahier périodique qui

rende compte du pluralisme ethnique

québécois.

Les affaires sociales

Il est proposé que le Parti Québé-

cois demande aux différents jour-
naux et particulièrement au journal

LE JOURde produire une série d’ar-
ticles et d’analyses au sujet des éta-
blissements du réseau des Affaires

sociales.

Danielle Régnier

, Montréal
 

La Gaspésie
ses routes et

son anglais!

Après quelques jours merveilleux
passés à découvrir à nouveaules beau-
tés de la Gaspésie, je me permets de
faire quelques remarques.

Comment se fait-il qu’au Motel

Adamsde Gaspé, P.Q. les préposés au
service des chambresservent aussi du
‘TI don’t speak French"à la clientèle?
Cela me semble inacceptable à Gaspé.

Quand donc les autorités

prendront-elles les mesures nécessai-
res pour empêcher les éboulis sur la
route. à Mont-Louis et à Mont Saint-
Pierre? Nous y sommespassés de jus-

tesse et notre voiture en porte encore

les marques. À voir les autoroutes qui
s’allongent il me semble que les ingé-

nieurs québécois ont suffisamment de
connaissances pour trouver une solu-
tion à ce problème.

Louise Alary

Montréal
 

  Le tableau d'honneurdu
francais langue officielle

 

  
 

Coupure de‘‘La Seigneurie’’ de Boucherville. Une fois de plus,
voici la preuve du désastre de la loi 22.

Envoi de Colette Davon

Boucherville

 

fege 14
BOUCHERVILLE

rable .

BOUCHERVILLE

anglais un atout.
——Pmpat
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679-7630
PERMANENT 7447 77

$6,800.00
Secretaire bilingue pour s'occuper des comptes

a recevoir, de la collection et un peu de cor -

respondance. D'origine anglaise serait prefe-

$6,240.00

Operatrice de machine Key punch, experience

sur la IBM 029 et 129 est requise.

TEMPORAIRE

Stenos, dictas, dactylos, receptionistes, com-

mis en comptabilite, Experience necessaire,  
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le fond des chosesJ Où va l’Université de Sherbrooke? (2)
 

Tardive mais remarquable, la vocation culturelle

s’annonce maintenant plus difficile à poursuivre
Au plan culturel, l’Université de Sherbrooke a connu une vocation

plutôt tardive. La grande salle de spectacles de 1,600 places est

inaugurée en 1963 mais ce n’est qu’en 1969, soit quinze ans après sa

fondation, que l’université met sur pied son Centre culturel.

Aujourd’hui, malgréles efforts constants et les succès enviables du

Centre culturel, l’Université de Sherbrooke ne réussit pas à rejoin-

dre adéquatementla population de l’Estrie. Et au moment où une

opération de rattrapage devrait être entreprise, les gouvernements

supérieurs semblentfaire la sourdeoreille aux demandes répétées de

l’université pour l’aider à réaliser sa mission.

 

Maurice~——
AN 4 Giroux

 

En 1969, lors de sa création, le Cen-

tre culturel s’est immédiatement
donné comme objectif principal de
servir les besoins de la population du

milieu sherbrookoiset de la région des

Cantonsde l’Est. L'université h’avait
pasle choix puisque personne dansla

région n’était en mesure d’exprimer
clairement une politique culturelle

pour le milieu.

Il faut d’ailleurs rappeler ici l’inci-

dent qui a précipité la création du
Centre culturel: une manifestation
monstre au cours de laquelle près de
3,000 personnes,des étudiants pour la
plupart, ont envahi la grande salle de
concert pendant un spectacle de Gil-
bert Bécaud organisé par un promo-

teur privé.

De 1963 à 1969, l’université s’était

en effet contentée de louer son amphi-
théâtre, le troisième en importance
après Montréal et Québec, aux orga-
nismes et promoteurs privés. Unega-
lerie d'art, des conférences publiques,

et les soirées de cinéma organisées par
les étudiants complétaient le pro-

grammeculturel sur le campus. Pour
le resteil fallait compter sur l’Orches-

tre symphonique de Sherbrooke, la
Société des concerts, les Jeunesses
musicales, la Troupe de l’Atelier, etc.

Les ateliers culturels

Depuis 1969, le Centre culturel a
très bien compris son rôle en insistant
particulièrement sur l’animation cul-

turelle de la population en générale.

Ses statistiques en font foi puisque 60
pourcent des participants à ses activi-
tés proviennent de l’extérieur du

campus.

Ce pourcentage atteint 85 pour cent
pour les ateliers culturels, une for-
mule originale de participation qui
s’adresse autant aux enfants qu’aux

adultes et aux étudiants. Dans une
vingtaine de ces ateliers, des anima-

teurs compétents (tous artistes ou ar-

tisans professionnels de la région) ont

offert l’an dernier à plus de 1,000 per-
sonnesla possibilité de découvrir leurs
talents, développer leur goût et leur

dextérité.

La nomenclature des ateliers
d’animation culturelle comprend no-

tamment la céramique, les émauxet
l’orféevrerie, le dessin, la gravure,

l’organisation spatiale, la peinture, la
photographie, le cinéma, la musique,
le théâtre, le batik, le crochetage, le
tissage, la vannerie, le macramé, les
marionnettes, la menuiserie, musique
ORFF.

Pour la modique inscription de $5

pour unesérie d'activités dirigées, les
participants doivent se rendre non pas
sur le campus universitaire mais dans
les locaux désaffectés d’une école du
centre-ville. Les ateliers ne sont nul-

lement conçus pour la formation de
professionnels, mais visent plutôt à
inculquer à leurs participants des
connaissances techniques et artisti-
ques au niveau d’une culture géné-
rale. De nombreuses périodes d’ate-

liers libres sont également réservées
pour tous ceux qui désirent y travail-

ler à leur guise.

Pourla localisation des ateliers cul-
turels dans le milieu sherbrookois, le
Centre culturel a non seulement voulu
‘descendre’ de la colline universi-.
taire, mais également y entraîner les

étudiants etles professeurs afin qu’ils
rencontrent et travaillent avec du

‘“monde ordinaire’’. Malheureuse-
ment, cette participation étudiante
n’atteint actuellement que 10 à 15
pour cent, du nombre total des per-

sonnes qui fréquentent les ateliers.

Entente avec la ville

C’est dans le but de contribuer

pleinement à la vie culturelle du mi-

Les ateliers culturels

lieu que l’Université de Sherbrooke,
par son Centre culturel, s'est juinte au
Service des loisirs de la ville de Sher-
brooke pour fonder les ateliers cultu-

rels.

Organisme public spécialisé dans le
domaine du loisir et des sports, c’était
l’interlocuteur privilégié de l‘univer-

sité pour mettre sur piedsles Ateliers.

En 1970, les deux organismes conclu-
aient donc une entente de Sans par

laquelle la ville s’engageait a payer la

location de l’ancienne école. à pour-
voir à l’aménagement des lieux et à
payer le coût d'achat des gros équi-
pements, ainsi que le salaire de trois

permanents.

De son côté, l’université défrayait

les salaires des 25 animateurs, se
chargeait du secrétariat administratif
et payait les fournitures périssableset
les fournitures de bureau. L'ensemble
de l’opération visait à mettre en
communl’équipement et les ressour-

ces humaines.

Les artistes et artisans

Avant 1969, l'Université de Sher-

brooke se préoccupait des artistes et
des artisans par le truchement d’une
Galerie d’Art qui a permis à ceux-ci

de se connaître, de se rencontrer, de

s’encourager, de s’entraider et de tra-

vailler ensemble.

Avec la fondation du Centre cuitu-

- rel, le mouvement s’est accéléré avec
la tenue d’expositions, et particuliè-

rement du Salon de l’Artisanat, tenu
depuis cinq ans en décembre, et qui
représente pourplusieurs de ces artis-
tes l’occasion d’écouler sur le marché
50 pour cent de leur production an-

nuelle.

Dans sa programmation, la Galerie

d’Art accorde une place très impor-
tante aux expositions d’artistes ou
d’artisans de la région. On affirme

aujourd’hui que grâce à cette politi-
que du Centreculturel, plus d'artistes

ont choisi de vivre dans la région
parce que la Galerie d’art leur a

fourni un ‘‘environnement’’, un
contexte de vie où il leur est plus facile

d’exercer leur art et d’en vivre.

La Galerie joue également un rôle

important dans l’éducation du public
de la région, palliant en quelque sorte
le manque de musées bien organisés
dans les Cantons de l’Est.

Non seulementla Galerie diversifie

ses expositions pour rejoindre un plus
grand public (artistes de la région,

maquettes des ‘‘machines’’ de Léo-
nard de Vinci, gravures de Picasso,

l’art et la vie chez les Esquimaux),

  

  

Instrumentoriginal de pénétration dela culture danstoutes les couchesdela société, les ateliers d'animation

culturelle ont permis l’an dernier à près de 1,000 personnes (dont seulement 15 pour cent d'étudiants

universitaires) de faire valoir leurs talents, leur dextérité et leur créativité. C’est uneinitiative conjointe de

l'université et dela ville de Sherbrooke.

  

En Ethiopie, très habilement. les
forces armées ont fini par ‘avoir’ le
vieux négus après d'interminables

mois de guerre d'usure.

Hfallait y aller avec moult précau-
tions, car ce trône millénaire et son

absolutisme-s’appuyaient à la fois
sur une église officielle et ultra-
privilégiée et sur la révérence sou-

mise de millions de pauvres gens qui
viventloin du siècle, dans une espèce

de Moyen-Âge prolongé. C'était
doncle ‘droit divin’ qui maintenait
au sommet de cette société si
longtemps figée un empereur dé-
modé et sa clique de proches et de
courtisans dont le monde extérieur

ne fait que commencer à apprendre

la vénalité et l’inhumaine indiffé-
rence au sort de leurs ex-sujets.

La cause prochaine du renverse-

rene

ment aura été cette famine meur-

trière que la caste impériale s'obsti-
nait à cacher alors mêmequ'elle ra-
vageait le pays, fléau presque voulu
à force de négligence et de corrup-

tion en haut lieu.

Mais l'explication profonde se
trouve dans ce minimumd'évolution
sociale que le régime avait dû
consentir pour répondre à certaines
deses propres exigences, son besoin
en particulier de cadres militaires.
Pour passer des guerriers primitifs
d'il y a 30 ans à des unités dotées
d'armements modernes et capables
de s'en servir, il a bien fallu recruter

les fils de quelques milliers de serfs
féodaux, les former, leur donner fa-
talement le goût d'en savoir et d'en
faire davantage. Ainsi l’armée est-
elle evenuelefer de lance solidement
organisé de la ‘classe moyenne”

 

 

  
 

La grande salle de spectacles

En 1963, le gouvernement du Québec autorisait la construction à l'Univer-
sité de Sherbrooke d'une grande salle de spectacles de 1,600 places au coût
de $1 million, aujourd'hui la troisième en importance au Québec. Mais le
Centre culturel qui administre cette salle depuis 1969 rencontre présente-
ment desdifficultésfinancières à cause d’un manque d'appuifinancier de

la part des autorités publiques.

mais elle tente également de varier ses

lieux d’expositions. Ainsi, depuis
1972, la Galerie a exposé 21 fois à la
Caisse populaire de Sherbrboke, dans

le centre-ville, et 12 fois dansles écoles
secondaires dela région. Huit exposi-
tions itinérantes ont été organisées.

Depuis cinq ans gue le Centre cul-

turel existe, 190 expositions au total

ont été organisées et on évalue a

150,000 personnes environ la fréquen-
tation de ces expositions. L’année
dernière, 36,000 personnes se sont

présentées.

La réputation de la Galerie d’Art de

l’Université de Sherbrooke semble
avoir franchi les limites de la région.
Elle sert d’abord de rampe de lance-
mentaux artistes de la région vers les

grandes salles de Montréal. Ensuite,
la Galerie a monté quelques exposi-
tions qui ont été présentées dans toute

la province. Enfin, des artistes de

grande réputation demandentà expo-

ser à l’université.

Les grands spectacles

Plus spectaculaire, donc mieux

connue, est la programmation du
Centre culturel dans le domaine dela

musique, de la chanson et du cinéma.

Le Centre culturel se vante d’atti-

rer à Sherbrookeles plus grands noms
du Music-Hall et de la chanson et
d’avoir été à l’origine d’activités exclu-

sives ou originales, comme les lance-
ments de films (Images de Chine et

Tendresse ordinaire par exemple),

des représentations du Ballet national
duCanada,ou la première apparition
en Amérique du Nord de Théodorakis

en 1972.

Le Centre culturel a adopté comme
politique de présenter à la fois des

spectacles tres ‘‘lucratifs’’ comme
René Simard ou Enrico Macias et des

évènements plus ‘‘déficitaires’’,

commeles Perçussions de Strasbourg,

les Grands Ballets canadiens ou les
Solistes de l’O.R.T.F. précisément

dans le but de financer ceux-ci par

ceux-là.

Le Centre culturel explique cette
politique par la nécessité de répondre

aux besoins récréatifs et culturels

d’une population socialementtrès di-
versifiée tout en produisant des spec-

tacles dans des conditions financières
et matérielles plus avantageuses que
celles de l’entreprise privée, ce qui

permetd'offrir au public des manifes-
tations artistiques à meilleur prix.

Par le truchement de la carte de

membre (près de 2,000 l’an dernier,
plus de 5,000 depuis cing ans), le Cen-
tre culturel fait du marketing popu-

laire dans les centres d’achat et a
l’Exposition annuelle régionale afin
de rendre les activités artistiques ac-
cessibles à tous et au meilleur prix

possible. La volonté de mettre les
équipements de scène, d’une valeur de

$1 million, à la disposition des orga-
nismes culturels du milieu (Cinéfeux,
Orchestre symphonique de Sher-
brooke, Choeur Héritage, etc) consti-

tue également l’une des préoccupa-
tions majeures du Centre culturel.

Les problèmesfinanciers

Le Centre culturel profite à l’en-

semble de la communauté universi-
taire, mais le public de la ville et de la
région constitue la clientèle majori-
taire et privilégiée.

Ce phénomène pourrait d’ailleurs

s’accentuer et prendrede l’ampleursi
les difficultés financières ne venaient

entraver cette évolution. En effet,

tant du côté de la ville de Sherbrooke
que du gouvernement québécois on ne
tire pas encore les conséquences mo-
nétaires du rôle culturel joué par

l’Université de Sherbrooke.

Tout se passe commesi les gouver-
nements supérieurs avaient pris pour

acquis le rôle de suppléance du Centre
culturel dans le milieu sherbrookoiset

avaient décidé de lui laisser tout le

fardeau de l’opération.

Depuisle 1er juin dernier, le Centre
culturel a été averti par le ministère

des Affaires culturelles qu’il n’était
plus éligible à là subvention de quel-

que $10,000 en moyenne qu’il a reçue

de ce ministère depuis cinq ans pour
combler son déficit. Le ministère in-
voque le fait que le Centre culturel
n’est pas reconnu comme ‘‘atelier

municipal” et que par ailleurs les
programmes du Centre touchent de

Classes moyennes en uniforme

dont le pays avait été prive.

Ce role de détonateur soctal, les

militaires l'ont d'ailleurs joué de fa-
çon plus ou moins analogue dans un
certain nombre d'autres contrées où
l'évolution était également bloquée

par des aristocraties désuètes et bu-
tées. En Irak. par exemple. en
Egypte: en Libve, au Pérou. ete.
Dans ce genre de contexte. pendant
un certain temps au moins, l'armée

peut être instrument de déblocageet

facteur de progrès.

Alors que dans les pays plus évo-

lués, où la pyramide sociale est nor-

malement diversifiée et rompue aux
règles fragiles (mais encore préféra-
bles à tout autre jeu) dela vie démo-

cratique, les militaires ne sortent
jamais de leurs casernes que pour
opprimer et faire pire que la grêle:

Chili. Grèce. Argentine, etc.

Nixon: l’histoire à la course

‘Les meilleurs des journalistes

savent fort bien qu'ils exercent leur
métier dans une constante atmos-

phère de crise, avec eux-mêmes une
mentalité de crise. au mieux, ils par-
viennent à capturer un petit peu

d'histoire à la course, mais la vérité
est bien dure à cerner avant l’heure
de tombée. Elle met du temps à se
révélertoute. et parfois mêmeelle ne
sort jamais. :

. Cette citation, tirée de l’avant-
propos. coifferait à merveille tout le
livre de poche remarquablement
soigné — “The Fall of a President”

— que le Washington Post et son su-
perbe bataillon de journalistes ont
réussi à mettre au point et publier en

un temps record. On y trouve, déjà,
non seulement les textes d'‘'impea-

chment'‘ votés par la commission
judiciaire du Congrès et l'allocution
d'adieu du président démission-
naire, mais aussi les propos décou-
sus, à la fois curieusement faux et
touchants. qu'un Nixon déchu
adressait à ses derniers fidèles et au
‘staff’ de la Maison-Blanche au
moment departir. Plus une riche col-
lection d'articles qui font le tour —
psychologique autant que politique
— du personnage et de toute sa car-
rière dramatiquement remplie

jusqu'à la fin de hauts et de bas sans

précédents.

On y perçoit, en plus de ce côté
proprement crapuleux quil’a mené à
sa perte. tout un arrière-plan
complexe, complexé aussi, torturé

même, quifinit par inspirer çà et là

trop près à l'enseignement universi-

Ce à quoi l'université rétorque que
dans le cas des ateliers culturels il
n'existe aucun prérequis universitaire
et que d'autre part aucune attestation
ne vient sanctionner les travaux en
ateliers, puisqu'il s’agit plutôt de
création populaire.

Du côté du ministère de l’Éduca-
tion, qui finance l'autre partie du dé-

ficit annuel de $50,000. I! impose pré-
sentementà l’ensemble de l’université
un carcan financier qui obligera l'an

prochain à couper plusieurs activités
‘non rentables’’ du Centre culturel,
commeles services de la grandesalle à
l’Orchestre symphonique de Sher-
brooke et aux Jeunesses musicales.
Les activités de la Galerie d'Art pour-
raient également recevoir un coup.

Enfin, du côté de la ville de Sher-
brooke, des négociations sont en cours
pour débloquer des crédits supplé-
mentaires(i.e. en plus de sa contribu-
tion aux ateliers culturels), mais au-
cun progres notable n'a été enregistré
dans ces négociations.

Un *‘trou”’ culturel

Si le Centre culturel ne trouve pas
des sources de financement au cours
des prochains mois, il devra donc se
rabattre uniquement sur des activités
rentables, comme si la diffusion de la
culture dans les Cantonsde J’Est pou-
vait être subordonnée aux lois de l’of-
fre et de la demande.

Il existe une contradiction entre le
fait, pourles pouvoirs publics, d'avoir

autorisé en 1963 la construction d'une
grande salle de spectacles au cout de
$1 million, — reconnaissant ainsi la

nécessité de décentraliser la culture,
— et de se montrer avares par la suite
en refusant d’alimenter à mèmeles
fonds publics les diverses manifesta-

tions culturelles.

Aux yeux de l’Université de Sher-
brooke, le geste initial d'investir $1
million n’a pas été suivi par le geste
*“de faire vivre”l’investissement. On
demande en pratique à Québec de re-
connaître Sherbrooke commele troi-

sième point de chute, en dehors de
Montréal et de Québec, pourla diffu-
sion de la culture.

On rappelle également que la Place

des Arts et le Grand Théâtre recoivent
déjà des budgets de fonctionnementet
d’investissements pour la production
d’évènements artistiques, ce qui per-
met à ces deux salles d’assumer de
plus gros risques. À Sherbrooke, la

simple viabilité du Centre culturel

exige des aventuresidentiques, mais il
doit l’envisager actuellement sans

contribution extérieure.

La ‘‘rentabilité sociologique et cul-
turelle’’ de l’Université de Sher-
brooke exige que le Centre culturel

continue de jouer son rôle et mème de
l’amplifier. Mais certains se deman-
dent à Sherbrooke si la fermeture
pure et simple du Centre n’aurait pas
pourbienfait immédiat et dramatique

de forcer les gouvernements à prendre

leurs responsabilités et à prendre
conscience du ‘‘trou’’ culturel qu’ils
seraient dès lors bien obligés de

combler le plus vite possible.
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quelque chose qui ressemble à une

sorte de sympathie honteuse. ina-

vouable. Au moment où d'une part

éditoriaux et hommes publics bla-

ment violemment son successeur de

l'avoir gracié. et où par ailleurs

semble s'accréditer la rumeur d'un

effondrement physique et peut-être

même mental, ce portrait si vite et si

bien fouillé est en tout cas d'un inté-

rêt brûlant.

Premier quotidien américain à

s’attacher systématiquement à

l'éclairage du Watergate, il n'est pas

étonnant que le Washington Post

soit également le premier à en tirer

une sommehistorique. À la course,

certes, mais si bien faite qu'on y re-

viendra chaque fois que sera discu-

tée l'affaire la plus extraordinaire et

traumatisante qu’ ail jamais subie la

politique américaine.
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Les audiences de la commission Cliche

Des délégués de chantier a la

Baie James auraient extorqué

des sommes de $900 par semaine
par Gisèle Tremblay

H y a, à la Baie James, des

représentants syndicaux qui
se font payer jusqu’à 105 heu-
res par semaine pour un tra-
vail réel de 5 à 10 heures, ce
qui leur vaut, à $6 l’heure
pourles 40 premières, $9 pour
les 10 suivantes et $12 pourles
autres, un revenu hebdoma-
daire extorqué supérieur à

$900.

Telle est l’une des nom-

breuses accusations que les

administrateurs de la Baie

James ont porté hier contre

les délégués de chantiers, dont

ils dénoncent les pouvoirs

abusifs, dans leur mémoire à

la commission Cliche. Celle-

ci, chargée d’enquêter sur la

liberté syndicale dansla cons-

truction, commençait hier

matin à Québec ses audiences

publiques.

La Société d’énergie

(SEBJ) et la Société de déve-
loppement (SDBJ) de la Baie
James n’indiquent pas expli-
citement l’allégeance syndi-
cale de ces délégués de chan-
tier, mais il parait évident
qu’il s’agit de la FTQ-

construction, à qui ils consa-
crent l’ensemble de leur mé-
moire et imputent la volonté
d’obtenir, par la violence et
l’intinridation, le monopole
syndical et le contrôle de pla-

cement.

Très peu de délégués de

chantiers, précise le mémoire,
travaillent à l’occupation
pour laquelle ils ont été em-
bauchés. Les entrepreneurs

leur paient souvent, néan-
moins, au-delà du salaire re-

quis, en échange d’une pro-

messe de garder la paix.

Des exemples

Des exemples de leur action
dévastatrice: menaces et de-
mandes de renvoi contre des

syndiqués de la centrale rivale
(la CSN,selon les exemples ci-
tés); intimidation et violence

physique contre les contre-
maîtres, organisation de grè-
ves perlées et de ralentisse-

ments de travail; sabotages,

chantages et incitations à la
violence.

Pire que l’exploitation de

l’ouvrier par l’employeur on

trouve ici ‘‘l’exploitation de
l’ouvrier par Peuvrier ou par

ceux qui s’en réclament’’,
énonce là-dessus la SEBJ.

Le mémoire rappelle

qu’avant le saccage du chan-

tier LG-2, survenu en mars
dernier, les représentants de
la FTQ-construction cher-

chaient depuis deux mois à
provoquer un affrontement
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en faisantfi des règlements du
chantier, en arrêtant les tra-
vaux à tout moment, en exi-
geant des entrepreneurs une

camionnette pourleurs dépla-
cements (certains la louait en-

suite au donateur, selon un
membre de la commission), en

réglantles griefs par la force,
en imposantdes candidats aux
employeurs. Des entrepre-
neurs ‘‘achètent’’ la paix en
payant aux délégués de chan-
tier des voyages à Matagami

ou a Montréal...

Le mémoire cite enfin le cas

-de la compagnie Simard et
Beaudry qui refusait l’an der-

nier de payer la rétro-activité
des hausses salariales avant
que la cause ne soit entendue
devant les tribunaux, et dont
l’ingénieur en chef fut séques-

tré durant trois jours, sous
l’impulsion des délégués de

chantier, en guise de moyen
de pression.

La SEBJ propose, dans ses
recommandations, que le rôle
du délégué de chantier soit
dorénavant mieux circons-

crit, qu’il y ait lieu, par exem-
ple, de demander une autori-

sation pour s’absenter du tra-
vail. En réponse aux questions

de la commission, les repré-

sentants de la SEBJ se sont
dit, en outre, favorables à

l’élection des délégués syndi-
caux, présentement nommés
par les agents d’affaires à
l’emploi des ‘‘unions”.

Les administrateurs de la

Baie James, apres avoir passé

en revue d’autres situations
qui témoignent d’un même
rapport de force et où les re-

présentants syndicaux sont à
l’avant-scène, formulent cinq

autres recommandations: la
création d’un seul syndicat

pourtousles travailleurs de la
Baie James qui ne sont pas de

la construction; la reconnais-'

sance du droit à ne pas être
syndiqué; ainsi que des modi-

fications aux Centres de
main-d’oeuvre du Québec, à
l’arbitrage des griefs et à la

Commission de l’industrie de

la construction.
La SEBJobserve qu’il y a

peu degriefs qui soient soumis
à la règle de procédure offi-

cielle, ils sont l’objet de mar-

chandages sur-le-champs, de

sorte qu’un état de perpétuel-
les négociations a fini par
créer des conditions de travail

parallèles à celles du décret.
Les employeurs jugent en ef-

fet moins coûteux d’accorder

plus que de risquer des inci-
dents. Pouréviter les ralentis-

sements de travail, par exem-

ple, ils offrent des bonis, ce

qui est contraire au décret.

Maisle chefdesrelations de

travail à la SEBJ, M. Gilles
Gauvin, reconnaît que la pro-
cédure est trop lente, ce qui la
rend inefficace. Le président

de la commission, M. Robert
Cliche, s’est engagé à faire en

sorte qu’il y ait des arbitres

permanents, capables de ren-

dre jugement rapidement. Il a

d’ailleurs commandé une

étude là-dessus.
Quant au placement, la

SEBJ souhaiterait qu’il fût
confié aux Centres de main-

d’oeuvre du Québec (CMQ),

si ceux-ci améliorent leurs

services en fonction des exi-
gences du secteur de la cons-

truction, où les métiers sont

très spécialisés et où les be-

soins en main-d’oeuvre sont
souvent urgents. Il faudrait

cependant, a expliqué M.

Gauvin, que la FTQ-
construction ne boycotte pas
les CMQ commece fut le cas
en 1972. Les bureaux de pla-

cement syndicaux sont plus

compétents, a-t-il dit, mais ils
contrôlent la main-d’oeuvre,

alors que les employeurs veu-
lent garderle droit de choisir.
Le mémoire laisse entendre

qu’il y a eu collusion entre la
FTQ etle ministère du Travail

les.
amis
du
jour
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L'enquête surla construction est commencée. Hier matin, à Québec,lejuge Robert Cliche, au centre, qui préside la commission, a
fait une déclaration préliminaire. À ses côtés, les deux autres membres de la commission: Guy Chevrette, à droite, et Brian
Mulroney, à gauche.

À Boscoville

89% des délinquants ont
été traités avec succès

Les célébrations qui ont en-

touré le vingtième anniver-
saire de Boscoville se sont
terminées hier. Au cours

d'ateliers, séminaires et col-
loques, l’institution a pu me-

surer les résultats d’une ac-
tion qu’elle mène depuis vingt
ans auprès dejeunes criminels

qui lui sont référés par la
Cour. 89% des délinquants

qui ont séjourné à Boscoville
ontété traités avec succès. Les

techniques de rééducation

appliquées dans l’établisse-

ment ontfait passer de 85% à
7% leur taux de récidive.

Rééducation contre

réhabilitation

Boscoville a développé, au
cours des vingt années d’exis-
tence, une formule de réédu-
cation où les jeunes partici-

pent eux-mêmesà leur propre
évolution.

Les adolescents qui arri-

vent à la ‘‘maison’’ sont for-

 

HULL (PC) — Les tech-

niciens de Bell Canada à

Huil, contredisent la direc-
tion et affirment, preuves à
l’appui, que l’anglais est la
languedetravaildanscette

Le Droit d’Ottawa.

La publication, la se-

maine dernière, dans Le
Droit, d’une note de ser-

vice imposant l’anglais

comme langue de commu-
‘nication avait soulevé une

controverse qui avait
amenéle président de Bell

Canada, M. Jean De
Grandpré, à désavouer

son signataire, tout en af-
firmant que le personnel
de la compagnie à Hull

pourrait continuer de tra-
vailler en français.

Les techniciens soutien-

nent pourtant que cette dé-

claration ‘‘fausse l’image

de la situation linguistique
à Bell Canada”, puisque
es quelque 80 préposés a 
quand, en février dernier, le
coordonateur de la SEBJ fut
évincé du bureau central des
CMQ a la suite d’une lettre du

directeur de la FTQ-

construction.
Mais la SEBJ a eu elle-

mêmeà se défendre d’une ac-

cusation voilée de collusion

avec la FTQ. Elle a reconnu

avoir rencontré la FTQ, en

décembre 1972, pour ‘‘explo-
rer” avec elle la possibilité de

faire modifier la loi de liberté

syndicale et de proposer à la

place la formule d’une

‘‘convention de chantier’, ce
qui suppose une seule centrale
syndicale. Mais la FTQ-
construction prétend qu’on
lui a proposé alors le mono-

pole syndicale à la Baie Ja-
mes, et qu’elle a refusé, la
CSN ne fut pas consultée.

(Des techniciens de Hull

Bell n’a jamais
utilisé le francais

entreprise, selon lejournak ; ‘

“ de ne pasrévéler leur iden-

~~

l’installation et à l’entre-

tien du téléphone travail-

laient et travaillent tou-

jours en anglais, dans

l’Outaouais.

Êes- techniciens ont
transmi des copies de la

plupart des documents

écrits qu’ils reçoivent ainsi
que des formulaires qu’ils
doivent utiliser tous les

jours dansleurs fonctions.

Un seul de ces textes,

destiné à la clientèle, était
‘bilingue.

Quelques employés ont

par ailleurs affirmé que
Bell n’a jamais utilisé le

français comme langue de

travail à Hull, exception
faite de ce qui est destiné à
la clientèle.

Les employés en ques-
tion ont toutefois demandé

tité par erainte de repré-  sailles. )

cément des mésadaptés so-
ciaux. IIs sont à leurs propres
yeux comme à ceux des au-
tres, des brebis galeuses, qui

ont déjà multiplié les délits.
Les éducateurs les reçoivent
après le retentissant échec de
la sentence judiciaire qui les a
menés à Boscoville. Ils les sen-

tent angoissés et déçus de ne
pas avoir été envoyés dans une
prison ordinaire. Dans cet ins-
titut de rééducation, ils de-
vront se remettre en question

et n’en ont aucune envie. Leur
première réaction: la déro-

bade.

Mais, pendant une période
d'environ vingt mois, les dé-

linquants sont amenés vers

une lente prise de conscience à
travers des activités de toutes
sortes.

Ils apprennent d’abord à
s’intégrer à un groupe. Eux
qui avaient toujours vécu
dans des ‘‘gangs” de margi-

naux. Ils prennent graduel-

lement des responsabilités
qu’ils ne se seraient jamais
crus en mesure d’assumer. Ils

se découvrent des possibilités.

Peu à peu, ils s’affranchis-
sent. Se sentir des possibilités
est une chose. Réussir sa vie

en est une autre. -Les éduca-

teurs spécialisés leur servent
de modèle et de support à ce

qu’onpeut appeler une trans-
formation de personnalité.

Car, les premiers, ils auront

cru dans les jeunes criminels
qu’ils sont chargés d’aider. Le
succès de la rééducation dé-

pend de la qualité des liens
qu’ils réussissent à établir

avec leur ‘‘éleves”. Les pro-
grèset les attitudes des jeunes
pensionnaires sont régulière-

ment réévalué par une équipe
multidisciplinaire de forma-

tion universitaire: des psycho-

logues, des travailleurs so-
ciaux, des psychiatres et d’au-

tres se joignent aux psyco-
éducateurs.

Les succès de Boscoville

sont incontestables. Une om-
bre au tableau cependant. À

l’extérieur, on se méfie tou-
jours des anciens criminels.
Avec raison souvent. Car on

s’occupe bien peu de rééduca-

tion dans nos sociétés. On se
contente de ce qu’on appelle
réhabilitation. La réhabilita-
tion ne vise pas à restructurer
des personnalités. Elle se

contente d’une action beau-
coup. plus superficielle: l’ap-

prentissage de métiers, par

exemple. Et les criminels ré-
cidivent régulièrement. Les
anciens de Boscoville ont un
immense défi à relever.

À l’occasion de son
vingtième anniversaire, Bos-
coville a ouvert ses portes à
différentes manifestations re-
groupant membres du per-
sonnel, élèves de l’institution

et spécialistes de différents

pays.
Les pensionnaires actuels

ent réfléchi sur les traditions

et les valeurs transmises par

Boscoville et ont rencontré les

anciens, De nombreuses ses-
sions d’étude ont été organi-
sées avec des professionnels
travaillant dans l’ensemble du

réseau des Affaires sociales,

avec des juges et des officiers
de probation, etc... Des an-

ciens membres du personnel

de Boscoville, qui ont im-
planté des centres d’accueil

pour jeunes a travers la pro-
vince, ont mis leurs expérien-

ces en commun avec celles du
personnel actuel de l’institu-

tion.
Boscoville a réévalué son ac-

tion et l’a confronté avec ce
qui se fait ailleurs. Il a conti-
nué d’ètre à l’affût des techni-
ques et des expériences nou-
velles dans le domaine de la
rééducation des jeunes crimi-

nels.

Enseignement: ça se
complique à Québec
par Claude Grégoire

QUÉBEC — Lasituation
du monde de l’enseignement

se détériore à vue d’oeil à
Québec. Au cours d’une
même conférence de presse, le

Syndicat des professeurs du

Québec métropolitain a dé-
noncé, hier, le ministre de

l’Éducation, M. François

Cloutier, la Commission des

écoles catholiques de Québec
et la Commission scolaire ré-

gionale Orléans, en plus de
faire le point sur l’avenir peu

reluisant des enseignants.

CE SOIR...
... mardi 17 septembre, a 20 heures, aura lieu
une importante réunion des membres et
sympathisants de l'Association des AMIS DU
JOUR de Montréal-Centre au 2540, rue Sher-
brooke est. À l’ordre du jour: la préparation
de campagnes de promotion.

Bienvenue à tous 

Le président du SPQM, M.

Raymond Gervais, a d’abord

pris à partie le ministre Clou-
tier pour son attitude face à la

demande du syndicat de met-
tre la CECQ sous tutelle.

Dans sa réponse au syndi-

cat, Je ministre disait

‘‘qu’apres enquéte’’, les mo-
tifs apportés apparaissaient

insuffisants pour adopter une

telle mesure. Or, les ensei-
gnants n’ont jamais eu
connaissance qu’une telle en-

quêteait été faite par le minis-
tre, alors quele syndicat est le

plaignant.

Dans ses arguments, le

SPQM invoquait l’incapacité
de la commission scolaire de
régler le problèmedes surplus
de personnel. ‘‘Ce n’est que
partie remise’’, a déclaré M.

Gervais.

D'autre part, le syndicat se

dit ‘‘écoeuré defaire le travail
de la Commission des écoles
catholiques de Québec”.
Dans un rapport remis à la

presse, le responsable de Pin-
formation du syndicat, M.

Pierre Goulet, soutient en ef-
fet que c’est le SPQM qui a
réglé le problème des surplus
de personnel. Selon lui,

“quand elle s’arroge les méri-
tes d’une telle politique, la
commission ment honteuse-
ment’. Si elle a accepté 144

démissions et congés sans
solde cette année, c’est à la

suite des pressionsfaites par le

syndicat, ajoute M. Goulet.

M.Gervais a déclaré pour
sa part quesi l’on tient compte

des démissions, il y a actuel-

lement 100 employés de moins
à la CECQ.

Le président du syndicat a

rappelé, également, l’avenir
peu prometteur auquel de-

vront faire face les ensei-
gnants de la région de Québec
pour les prochaines années.

Une étude effectuée par la

firme Pluram a en effet conclu
que d’ici 1985, on assistera à
une baisse de 50% de la clien-
tele scolaire. Le syndicat

craint donc une baisse équiva-
lente des besoins en effectifs
professoraux.

Une trentaine d’ensei-
gnants parcourent présente-
ment les écoles du territoire
pour informerles enseignants
sur la situation à venir.

Entretemps, le boycottage

des cours se poursuit toujours

à la polyvalente de Samuel de
Champlain, où les ensei-
gnants se plaignent d’être aux
prises avec un trop grand
nombre de périodes de cours

par semaine et également un
trop grand nombre d’élèves
par cours.
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Le centre EPIC au 5055 de la rue St-Zotique à Mon-

tréal. Un édifice ‘de toute beauté’, d’un coût de $2
millions, comprenant gymnase, piste de course inté-

 
Photo Antoine Désilets

rieure, piscine, sauna, salle de bicyclettes, d’exercice
et salle d'examens médicaux,le tout évalué à $75,000.

Nouveau centre de médecine préventive à Montréal

L’EPIC veut ‘‘mettre debout

une population assise”
par Marie Vallée

“Mettre debout, une popu-
lation assise.’ Non, ce n’est
pas un slogan politique. du
moins en apparence. C'est
tout simplement l'objectif
que ce sont fixé les fonda-
teurs, le Conseil d’adminis-
tration et le personnel de
I’EPIC, un centre de méde-
cine préventive et d'activité

physique inauguré hier à
Montréal par le ministre
québécois des Affaires socia-
les, M. Claude Forget.

En vérité, EPIC a déjà plus
de cinq ans. À l'origine.
c'était une étude pilote de
l'Institut de Cardiologie de
Montréal. D'où le siègle
EPIC, qui a été conservé par
les premiers malades qui ont
fait l’objet de la première ex-

On.se promet-de‘‘bien’’ accueillir

périence de réadaptation de
malades coronariens par

l'exercice physique, et qui,
en voulant prolonger au-delà
de cette expérience de re-
chercheles bienfaits qu’ils en
avaient tirés, ont permis la
création d'un centre perma-
nent de conditionnement
physique. tant une optique
préventive que thérapeuti-
que. En quelque sorte. c'est

une initiative de la base. Un
peu comme les premiers cen-
tres de médecine communau-

taire…

Avec cette différence.
qu'après quatre ans de fonc-
tionnement en utilisant des
gymnases d'écoles et des
centres sportifs disponibles,
ils » t trouvé parmi leurs

membres 3i0 personnes qui
ont su investir un minimum

tue

le ministre Cloutier à Sherbrooke
Le ministre de l'Éducation

et parrain de la loi 22, M.
François Cloutier, sera ac-
cueilli ‘‘avec tous les hon-
neurs dûs à son poste’' à
Sherbrooke jeudi soir. an-
nonce le Regroupement étu-

diant pour un Québec fran-

çais (REQF). Le ministre

doit prononcer dans cette
‘discours deville son annuel

bu
 

la rentrée’ et la rumeur veut
que des milliers de protesta-
taires de la région et du reste
du Québec aillent à Sher-
brooke I'accueillir.

Deux orateurs ont déja
confirmé qu’ils prendront la

parole devant l’école Saint-
François à l'intérieur de la-
quelle le ministre doit pré-
senter son discours. H s’agit

Mme Renaude Lapointe est
nommée présidente du Sénat

OTTAWA (PC)—Le pre-

mier ministre Trudeau a an-
noncé hier la nomination de
Mme Renaude Lapointe à la
présidence du Sénat. Édito-
rialiste à La Presse, de Mon-
tréal, de 1965 à 1970, Mme

Lapointe a été nommée séna-
teur en novembre 1971.

Au Sénat, elle était membre
du Comité des Affaires étran-
gères et du Comité des Affai-
res juridiques et constitution-
nelles. Elle a en outre fait par-
tie de la délégation cana-
dienne aux Nations-Unies en
1970, 1971 et 1972.

Âgée de 62 ans, Mme La-

pointe est née à Disraeli, au
Québec, et a terminé ses étu-
des à l’Université Laval. Elle a
occupé un emploi de journa-
liste au Soleil, de Québec, de
1939 à 1959, avant de se join-
dre au personnel du service
des nouvelles de La Presse.

Passée au Nouveau Journal,

en 1961-62, Mme Lapointe
obtint le prix journalisme
Bowater pour ses articles sur
Mgr Charbonneau, ancien

archevèque de Montréal.

Mme Lapointe remplace
ainsi à la présidence du Sénat,
Mme Muriel MacQueen Fer-

guson, qui occupait ce poste

au cours de la dernière ses-
sion.

de $1,000, chacune. Cetef-
fort a été récompensé par une
subvention fédérale d’envi-

ron $125,000 dans les cadres
des Projets d'initiatives loca-
les. La participation du gou-
vernementquébécois n’a pas
été chiffrée, mais elle a
consistée à permettre l’achat
du terrain. C’est que nous a
expliqué Mlle Thérèse Ber-

nard, responsable des rela-
tions publiques pourl’EPIC.

Priorité sur

la prévention

Dans le texte du ministre
Forget remis à la presse.
celui-ci félicite les promo-
teurs du centre de ‘‘cette
conception globale de la
santé qui nous amène à don-
ner à l’environnementet aux
habitudes de vie une impor-

de MM. François-Albert An-

gers, porte)parole du Mou-
vement Québec Français, et

Léo Jacques, président du
Mouvement national des
Québécois. On attend la ré-
ponsede certaines personna-
lités du Parti québécois.
Deux marches à travers la

ville de Sherbrooke se dérou-
leront presquesimultané-

ment. La première quitterale
campus de l'université a 19
heures pour emprunter les
rues Parc, King et Bowen
jusqu’à l’école Saint-

tance aussi grande que celle
accordée à l’organisation des
services de santé.’ Cepen-
dant, dans cette perspective,
le ministre voit le rôle de
l’État comme une ‘‘promo-
tion d'une prise en charge par
les individus du maintien de
leur état de santé.”

C’est donc dire que ceux

qui veulent prendre en mains
‘le maintien de leur état de
santé’’ devront, pour un bout
de temps, encore débourser

$200, par année dansdes cen-
tres privés, comme I'EPIC.

Les coronairiens, (ou car-
diaques) qui nécéssitent des
programmes spéciaux sous

une surveillance plus étroite,
doivent eux, débourser $300.
Mais, théoriquement, le cen-
tre est ouvert à tout le

monde.

François. Celle-ci est située
au 825 Bowen. Le ministre
doit y prendre la parole à 20
heures.

Toutes les régions du
Québec sontinvitées à parti-
ciper à cette manifestation
anti-loi 22 ‘La Tribune” an-
nonçait même hier qu’on at-

tendait 10,000 personnes à

Sherbrooke lors du passage
du ministre Cloutier. Le
REGF de Sherbrooke peut
être rejoint au (819) 3150,
poste 223...

4

Des perturbations sont à
prévoir, ces jours prochains,
dans les services d’informa-
tion du réseau de Radio-
Canada du Québec tant à la
radio qu’à la télévision.

Les 125 journalistes mem-
bres du syndicat général du

cinéma et de la télévision
(CSN) ont en effet décidé
d'employer tous les moyens, y
compris la grève, pour
amenre la Société d’État à
conclure avec eux une conven-
tion collective. ;
La conciliation commencée

il y a huit jours à presqu’im-
médiatement abouti à l’échec.
Selon le syndicat, Radio-
Canada aurait refusé de pré-

senter une contreproposition
sur l’ensemble des questions
en litige sous prétexte que
l’écart entre les parties était
trop grand au chapitre des sa-
laires.

Lesjournalistes demandent
un contrat de 27 mois à
compter de l’expiration du
dernier, soit juin 1973. Pour
les 15 premiers mois, ils ré-
clament une augmentation de
20%, et pour les 12 derniers,
16.5%. lls calculent qu’étant
donné la hausse du coût de la
vie, cela leur fait une augmen-
tation réelle de leur pouvoir
d’achat de 9.5% pendant les
27 mois.
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Rien ne va plus entre Radio-
Canada et ses journalistes

La Société Radio-Canada
leur offre ce qu'ont déjà ac-
cepté les journalistes du reste
du Canada, soit une augmen-
tation de 24% répartie sur 30
mois.

Dans une conférence de
presse qu’il donnait hier, le
président du syndicat général
du cinéma et de la télévision,
M. Richard Sanche, s’en est
pris surtout à l'attitude de
Radio-Canada en négocia-
tions.

Il à accusé la Société de mé-
priser ses journalistes, en re-
fusant systématiquement de

négocier les clauses en litige,
et de mépriser ses auditeurs,
en ‘‘Forçant sciemment les

journalistes à user de moyens

L
8
8
0
,

s
h
:

de pression qui ont inévita-
blement des conséquences sur
la qualité de l'information’.

M. Sanche signale que sur
certains poiuts précis,
**Radio-Canada introduisit
(en négociations) des concepts
aussi rétrogrades que le
contrat individuel d‘un an
pour les chefs de pupitre, et
l’ancienneté par groupe de
travail, comme s un journa-
liste mis a pied a Québec de-
venait inapte a occuper la
même fonction à Montréal.

Les grains de provende seront
plus chers et risquent de manquer
par Fay Larivière

OTTAWA (PC) — Les
grains de provende seront
plus chers cet hiver et ris-
quent même de manquer par
intermittence, suite à la
grève des transports sur les
Grands-Lacs et le Saint-
Laurent, selon le Dr Fran-
çois Dagenais, de l’Union

des producteurs agricoles
UPA. Rejoint par téléphone

par la Presse canadienne
lundi, le directeur du Service
d’études et de recherches de
l'UPA soulignait, en effet.
qu’à cette époque de l'année
les grains, normalement

transportés par voie d’eau.
sont stockés en vue des ap-
provisionnements d'hiver.
L'arrêt des mouvements sur

les Grands Lacs et la Voie
maritime du Saint-Laurent,
qui dure depuis plusieurs

semaines maintenant, est dû
d'une part à la grève, main-
tenantréglée, des officiers de
pont et de quais et à celle,
toujours en cours, des méca-
nicrens, auxquelles s’est
ajouté un accident dans le

canal Welland. Pour I'ins-
tant, selon M. Dagenais, les

stocks répondent de façon
staisfaisante à la demande,
mais les grains sont achemi-
nés parvoie de terre ce qui ne

manque pas d'en affecter
immédiatement les prix.

Pénuries

D'autre part, si l'approvi-
sionnement immédiat est
adéquat, il n’en va pas de

même pour le stockage en
prévision de l'hiver. Aussi,
sans craindre de pénurie gé-
néralisée, le Dr Dagenais
appréhende-t-il des pénuries
intermittentes touchant une
ou plusieurs sortes de grains
pendant l’hiver prochain.

L'Office canadien des
provendes devrait, a rappelé
M. Dagenais, *‘ voir à ce que
des stocks suffisants soient
en place pour l’hiver. Mais,
a-t-il ajouté, l'office ne joue

pas son rôle. soit à cause de
conflit interne, soit à cause

de conflit avec la Commis-
sion canadienne du Blé,”

L'Office canadien des

provendes a pour mandat
d'assurer la disponibilité de

provendes et d'un espace
suffisant en vue de l'emma-
gasinage des provendes pour
répondre aux besoins des
éleveurs d'animauxde ferme
ainsi que d’une stabilité rai-
sonnable et une péréquation
des prix des provendes dans
l'Est du Canada et en
Colombie-Britannique.

Société québécoise

Devantl'inefficacité de cet
office fédéral, la situation ac-
tuelle ayant eu de nombreux
précédents, l'Union des pro-
ducteurs agricoles du Qué-
bec préconise la création
d’une Société d'achat des
grains du Québec, dont le
mandatserait de controler et
de coordonner les approvi-

sionnements en fonction des
besoins des agriculteurs du
Québec.

De plus, cette société au-

rait le pouvoir d'acheter à
l'étranger, en Argentine ou

en Australie. les provendes
nécessaires, chaque fois que
l’'approvisionnement en

grains canadiens n'est pas sa-
tisfaisant. Présentement. les

agriculteurs québécois n'ont
pas le choix: ils doivent ache-
ter les grains de l'Ouest et
assumerles coûts supérieurs
de transport chaque fois que
les circonstances exigent de °
recourir aux transports par
voie terrestre plutôt que ma-
ntime.

Précédent

Une exception, toutefois.
a été enregistrée parle passé.
lorsqu'il s'est agi de rempla-
cer les stocks québécois uti-
lisés pour approvisionner les
clients étrangers pendant la
grève des chemins de fer,il y
a un an. En effet, les grains
de remplacement avaient été
ahceminés par voie terrestre
mais facturés comme s'ils
avaient été transportés par
voie d'eau.

Il n’est cependant pas
question pour l'instant qu’un
tel mécanisme vienne
compenser les coûts accrus
qu'occasionnera aux agricul-
teurs québécois la grève ac-
tuelle dans les Grands Lacs
et la Voie Maritime du
Saint-Laurent.

Arrêt de travail chez American
Motors à Brampton, en Ontario

2AM i

BRAMPTON;Ont. (PC)
— Plus de 15,000 syndiqués
des Travailleurs unis de
l’auto ont quitté le travail
hier matin à minuit une mi-
nute, aux usines d’American

Motors Corp., a Brampton,
Ont.. ainsi qu'à celles de

Milwaukee et de Kenosha,
Wisconsin, pour faire valoir
leurs revendications. Ils ré-
clament une nouvelle

convention collective d’une
durée de trois ans.

Les directeurs du syndicat
aux États-Unis n’ont pas ap-
prouvé l’arrêt de travail. À
Brampton. les 1,200 mem-
bres du syndicat ont voté di-

Les auditions de la Régie des marchés agricoles

L’ACEF et l’IPIC refusent de
jouer à la fausse démocratie

C’est en dénonçant ‘‘le ca-
ractère faussement quvert et

démocratique de ces consulta-
tions’’, que Jean Doré, le
nouveau directeur général de

la fédération des ACEF, a ex-

pliqué son refus de témoigner

aux auditions de la Régie des
marchés agricoles, tenues à
Montréal, suite aux demandes

des hausses du prix du lait
formulées par les représen-

tants des tranformateurs et
des distributeurs de produits
laitiers du Québec. M. Doré
était alors porte-parole, en

plus de l’ACEF, de l’Institut

de promotion des intérêts des

consommateurs (IPIC).

Les gouvernements s’éton-
nent souvent de l’absence de
toute opposition articulée des

consommateurs face aux de-
mandes de hausses de prix

discutées devant des organis-
mes publics.

Or, a fait observer M.
Doré, ces mêmes gouverne-

ments, malgré nos nombreu-

ses demandes en ce sens, se

refusent toujours à épauler
sérieusement sur le plan fi-
nancier le développement

d'organismes autonomes de

protection et de défense des
consommateurs. (Les subven-
tions combinées des gouver-

nements canadiens et québé-
cois pour l’année 1974-75 ne
totalisent même pas 10% des
budgets des ACEF soit
$50,000).

L absence de dimension so-
ciale dans le fonctionnement

le mode d’évaluation et les dé-
cisions des organismes publics

sont autant de raisons qui

s’ajoutent aux conditions ma-
térielles pour justifier l’atti-
tude choisie par PACEF et

lIPIC.

En conséquence, la seule at-

titude sérieuse de la part d’or-

ganismes commeles nôtres est
de nous abstenir de participer
à ces auditions compte-tenu
des conditions intenables qui

nous sont faites: — maigreur
des subventions d’appui ren-
dant difficile, voire impossi-
ble, l’étude en profondeur des

nombreux dossiers techniques
présentés à ces auditions —
délai démesurément court de

convocation et de préparation
pour ces audiences — absence
de tout documentou informa-

tion relative au sujet des audi-
tions — frais de déplacement
importants.

Par ailleurs, au-delà des

conditions matérielles qui leur
sont imposées, c’est plus fon-

damentalement l’absence
d’une dimension sociale dans

le fonctionnement, le mode
d’évaluation et les décisions

des organismes publics qui
motiventl’attitude de l’ACEF
et de l’IPIC.

Enfin, d’ajouter M. Doré,

l’absence de toute représenta-
tion authentique des intérêts
des consommateurs sur ces
divers organismes publics
achèvent de lier ces derniers
aux entreprises qu’ils sont
sensés à réglementer. Cette

opinion ne s’appuie pas uni-
quementsur l’expérience pas-
sée mais se fonde également

sur une recherche en profon-
deur d’un organisme fédéral,
le Conseil canadien de la
consommation, qui concluait

en ce sens en juin dernier.

C’est pour ne plus entretenir

l’illusion que ces organismes
défendent véritablement les
intérêts de la majorité de la
population, que ces deux or-
ganismes voués à la défense
des consommateurs refusent
de jouerle jeu de la consulta-
tion.

Le parti

acadien

se finance
MONCTON, N.B.

(PC)—Le président du Parti
acadien, M. Euclide Chias-
son, a lancé, dimanche, une
campagne de publicité desti-
née à recueillir $15,000. afin
d’être en mesure de présen-
ter une quinzaine de candi-

dats aux prochaines élec-
tions provinciales du
Nouveau-Brunswick.

Il est de plus en plus ru-
meur que ces élections se-

ront déclenchées au cours
des prochaines semaines et
une formation politique doit

présenter au moins 10 candi-
dats pour être reconnu
commeparti.

manche en faveur de la
grève.

M. Floyd Gill, président de
la section de Brampton du
syndicat, dit que les négocia-

tions se poursuivent hier à
Milwaukee, mais que la pro-
duction a cessé et que desli-

gnes de piquetage ont été
établies, là comme dans les
deux autres villes touchées
par la grève.

Le contrat, qui valait pour
47 mois, expirait à minuit,
dimanchesoir.

Réclamations

M. Gill explique: ‘Ce que

la compagnie offre, ce sont
deux contrats séparés, un

pour les travailleurs des
États-Unis, l'autre pour ceux
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Coin de Gaspé
207 Beaubien Est
276-9067 André D. Legault Meuble Ltée

du Canada. Il y a.làdiscrimi-
nation à l’égard des travail-
leurs canadiens”.

Il rappelle que les ouvriers

de Brampton, dontla plupart
travaillent aux lignes d'as-
semblage, gagnaient de $4.66
a $6.00 I'heure. sans indexa-
tion du salaire au coût de la
vie. Tandis que les ouvriers
de Kenosha gagnaient $5.59
l’heure. y compris l'indexa-
tion.

Il ajoute que les travail-

leurs des trois usines veulent
la parité des salaires avec
ceux de General Motors. de

Chryslerei=de Ford,où le sa-
laire horaire moyen des ou-
vriers travaillant aux chaînes

d'assemblage est de $5.29
sans compter les bénéfices
de l'indexation.

Il conclut en disant: ‘Ce
qui nous choque, c'est que
nous avons donné à la
compagnie un avis de 60

Jours que nous voulions né-
gocier. Elle a attendu
jusqu’au dernierjour avantla
grève pour entrer en contact
avec nous. II'me semble que
si les deux parties y sont inté-

ressées, elles peuvent négo-
cier un problème comme

celui-là en 60 jours”.

 

Georges Couture prop.
1690 Chemin Chambly

turier

Choix modèles

Les Matelas

Manufacturier
Longueuil (porte voisine de Silhouette)

Le seul magasin de la Rive-Sud au prix du manufac-

Choix grandeurs

Nos prix sont trop bas pour être publiés

670-9280

 

 

Tél. 522-4323

Ouvrage Geranti
Rembourrage général
Meubles sur commandes 

Estimation Gratuite

A
BB Chesterfields
C

 

2623 Charlemagne

Nord rue Ontario  
 

Sur mesure si désiré

SPÉCIALISTE
Meubles non peints

Matelas
Votre choix de grandeur et qualité

Tables - chaises Bibliothèques Cubes

Berçante Pubitres Commodes lampesetc. etc.

Coin St-Antoine
790 Atwater
935-6716
Le Centre du Matelas, Atwater Inc.
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l'économie)

par Jean Chartier

La Conférence canadienne sur la banque qui s’est ouverte
hier au Château Champlain à Montréal met en lumière l’ex-
trêème pluralité du système bancaire américain par rapport à la

forte concentration du réseau canadien.

Le vice-président de "American Bankers Association, M.

Willis Alexander, a fait ressortir, dès le début du prestigieux
colloque, la floraison prodigieuse des institutions financières
américaines depuis le siècle dernier. On y relève presque
200,000 institutions financièresdifférentes et 23,000 coopérati-

ves de crédit, a-t-il précisé.

Confrontation de deux systèmes bancaires

À la prolifération américaine, le Canada préfère

disposer de quelques banques et des succursales
Le président de la Continental Illinois National Bank, M.

Roger Anderson, a renchéri en soulignantles difficultés d’opé-
ration que rencontrent plusieurs grandes banques dans certains
États américains. Il a défendu particulièrement le succursa-
lisme, sans maison-mère dans chaque Étatet s'en est pris au fait
quecertaineslégislations empêchent les banques de se dévelop-
per selon le principe de la société de gestion detelles législations
ont particulièrement pour but d’empêcher que les banques
n’entrent indirectement en conflit avec certains clients par l’in-

termédiaire de leurs filiales.

10 contre 15,000

De son côté, le président de la doyennedes institutions ban-

 —
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Trois reussites

*‘L’Ontario, la Colombie-Britannigue et, plus réecemment,

l'Alberta sont les trois réussites de la Confédération cana-
dienne. Pourles autres provinces,l’expérience a été difficile”,

Passant en revue les multiples programme d'assistance ré-

gionale, tant fédéraux que provinciaux, M. Robert W. Bon-
ner, ancien président du Conseil de MacMillan Bloedel Ltd.,
un des géants canadiens du papier, affirme qu’une plus
grande coordination s’impose, pour éviter que ce jugement
sévère ne doive être maintenu encore longtemps.

S’adressant aux banquiers réunis à Montréal, dansle cadre
d’une série de conférencesse penchant justementsur la façon

dont le réseau bancaire canadien sert les différents besoins
régionaux, l’homme d’affaires de Vancouver s’en est pris aux

politiques gouvernementales plutôt que bancaires.

Il existe selon lui un besoin pressant au Canada pour une

étude approfondie de toutes les dépenses au niveau public,
afin de réduire l’écart économique entre les diverses régions.

‘Les moyensexistent au Canada, pour permettre de pour-
suivre la réalisation d'objectifs régionaux, mais les efforts
entrepris par le Canada ne sontpas toujours bien coordonnés,

et parfois mème, ils sont en opposition.”

M. Bonner a même terminé sa phrase en précisant qu’il

“est difficile qu’il en soit autrement. étant donné la nature

de notre confédération”.

Des cas urgents

**Si les problèmes régionaux au Canada sont devenus une
préoccupation si importante, c’est qu’ils ont trouvé unetri-
bune au sein des gouvernements provinciaux.”

M. Bonner, qui ne peut certes être soupçonné de visées
indépendantistes, reconnait d’ailleurs que dans le cas de cer-

taines provinces, les revendications se sont faites plus pressan-
tes, et que la situation doit étre réglée de maniere plus efficace: 

expériences difficiles

0)

canadienne:

et des

—R. Bonner

soit au Québec, et plus récemmenten Alberta, qui a manifesté

ses sentiments autonomistes.

Mais ce n’est pastellementces cas qui frappent M. Bonner.
Au cours des 50 dernières années, ‘‘il y a toujours eu des
disparités régionales marquées entre les cinq régions écono-

miques du pays, qu’on n’a jamais réussi à niveler”*, a-t-il

précisé.

’L’élément le plus frappant de ce problème national est

sans contredit le déficit persistant des provinces maritimes
qui, pendant presque toute cette période, ont connu un ren-

dement de 30 pour cent inférieur a la moyenne nationale.’

**Par rapport à l’Ontario,le déficit des Maritimes est de 45

pourcent.”

Les dépenses publiques

‘“Commeles dépenses des trois paliers de gouvernement
atteignent maintenant environ 40 pour cent du produit natio-

nal brut, et qu’elles semblent devoir s’accroître au cours des
prochaines années,il devient évident que nous nousdirigeons
vers une période inflationniste difficile - une période où la

nature et l’étendue des dépenses publiques à satisfaire des
objectifs régionaux devront faire l'objet d’études approfon-
dies, tout comme les autres dépenses publiques.” a-t-il af-

firmé enfin, pour justifier la nécessité de cette revision, avant

toute ‘politique de développement régional”,

Il a toutefois rappelé que les problèmes que posent les

disparités régionales ne sont pas propres seulement au Ca-

nada. Ils existent également dans d’autres pays, dont ceux
membres du Marché Commun Européen, ainsi que l’Italie, le
Royaume-Uniet les États-Unis.

De poursuivre M. Bonner: ‘‘Cette lenteur à abolir les dispa-

rités régionales est l’essence mêmede la politique canadienne
moderne dans laquelle les rivalités et les réussites régionales

jouent un rôle important”. 5 
 

brel économie/
 

Levée temporaire des restrictions
à l’entrée au Canada des oeufs EU
OTTAWA (PC) — Le ministère fédéral de l'Agriculture a

annoncé hier une levée temporaire des restrictions à l'impor-
¥ tation d'oeufs des États-Unis.

Comme les prix sont plus élevés aux États-Unis. cette

décision n'avantagera guère le consommateur canadien.

Au mois de mai, le gouvernement avait limité l'entrée des
oeufs américains vendus à bon marché, afin de protéger les

producteurs canadiens. mais commela production d'oeufs a
beaucoup baissé aux Etats-Unis les prix ont monté.

Les restrictions du mois de mai avaient fixé les importa-
tions d'oeufs aux quantités des années précédentes. Le gou-

vernement avait alors appliqué une loi qui l'autorise à inter-
dire l'importation de toute denrée alimentaire à des prix infé-
rieurs à ceux du Canada.

Les expertsprévoient que le prix des oeufs va continuer de
s'élever aux États-Unis. de sorte que l'Agence de mise en
marché des oeufs peut augmenterles prix.

Le gouvernement fédéral émet une
, nouvelle série d’obligations

OTTAWA (PC) — De nouvelles obligations du gouverne-
ment pour une valeur de $375 millions se vendront au pair et

leur fendementsera de 9 1-4 p.c.. annonce lundi le ministere
des Finances.

Datée du ler octobre. la nouvelle émission doit servir en
partie au remboursement de $189.62 millions d'obligations à
huit pour cent qui viennent à échéance le mème jour.

Les nouvelles obligations à 9 1-4 p.c. seront divisées en

deux tranches, l’une qui viendra à échéance le ier fébrier
1976. l'autre. le ler avril 1978. La tranche de 1978 pourra d'ici

le ler janvier 1978 être transformée en obligations qui vien-
dront à échéancele | er avril 1984. mais dontl'intérêt ne sera
pas changé.

Pourle reste. le taux apparemmentbasde l'émission laisse

peut-être entendre à ce que le gouvernement s'attend à une
baisse éventuelle des taux. La semaine dernière. le ministre
des finances annonçait en effet que les prochaines obligations

d'épargne rapporteraient 9.75%.

   

Malaise, au niveau des
institutions d’épargne américaines

NEW YORK (AFP) — Les épargnants continuent de reti-
rer leurs dépôts des institutions d'épargne à un rythme re-

cord.

En août dernier. $800 millions ce qui constitue un record
mensuel ontété retirés des banques mutuelles d'épargne amé-
ricaines. En juillet. les retraits avaient déjà atteint $733 mil-

lions. En cing mois ce sont environ $2.7 milliards qui ont éte
retirés de ce groupe particulier d'institutions d'épargne aux

États-Unis.

Les Américains ont en effet préféré profiterdes taux d'inté-
rêt plus élevés offerts lors des récentes émissions d'effets à
taux flottants par des holdings bancaires ou quand le dépar-
tement du Trésoroffrit. au début du mois. pour $4 milliards de
bons a 9% avec un achat minimum de seulement Si.000.

À cet égard. la trésorerie annonce. lundi. qu'elle va offrir. le

24 septembre prochain. pour $2 milliards de bons à deux ans’

de maturité. requérant cette fois un achat minimum de
$10.000. pouréviter justement de nouveaux retraits‘dans les

banquesd'épargne. susceptibles d'aggraver la situation surle
marché de l’hypothèque et de l'industrie du logement aux

États-Unis.

Formation d’une Société de

fiducie canadienne-italienne

Le ministre des Institutions financières. Compagnies et

Coopératives. M. William Tetley. annonce que le Gouverne-

ment du Québec. a accordé une charte à la compagnie ‘’Fidu-
cie canadienne-italienne‘’ dontle siège social sera à Montréal.
Le capital versé sera de $1.000.000. soit S300.000 par des
membresde la communauté Italo-canadienne et 5700.000 par

I"li Tstiuto di credito™ de Rome.

Il est prévu. a précisé le ministre. que la participation

canadienne augmentera éventuellement jusqu'à 509% du capi-
tal versé. De plus l'Istituto di Credito’’. qui est la branche

bancaire du mouvementcoopératif de crédit rural et artisanal.
d'Italie. fera un dépôt de $4.000.000 au fonds garanti de la

compagnie.
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caires canadiennes, M. Arnold Hart. s'est efforcé de faire res-

sortir la force du réseau canadien; quoique l'on ne compte que
10 banques commerciales au Canada contre 14,600 aux États-
Unis, la grosseur des maisons canadiennes a contribué selon lui
à faire du système bancaire canadien l’un des plus stables au

monde.

‘Jamais, a-t-il déclaré, une banque n’a fermé ses portes au
Canada depuis un demi-siècle mème pas au cours dela crise des
années 30°’. M. Hart, de la Banque de Montréal, a aussi insisté
sur le fait que les banques canadiennes sont soumises à unc
règlementation sévère en ce qui concernel'encaisse en cours,ce
qui explique la rare apparition de nouvelles banques où que ce
soit au Canada. Il s’est aussi efforcé de démontrer que les
banques canadiennes, bien qu'elles soient fortement centrali-

sées, s'emploient constamment à satisfaire les différents mar-

chés régionaux.

M. Harta glissé une allusion au début de son allocution surle
fait que la Banque de Montréal avait aussi un siège social à

Toronto. L'homme de Montréal-Ouest avait entrepris son allo-
cution en français; toutefois,il a terminé sa première phrase en
anglais prétextant en riant qu’il ne se rappelait plus de la fin de
celle-ci en français.

Un grand nombre d'orateurs, dont particulièrement, le pre-
sidentde la Banque dela Nouvelle-Écosse dontle siège social est

à Toronto, et un ancien ministre de la Colombie-Britannique,
ont aussi abordé ce sujet en concluant à la non-nécessité de voir
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apparaitre de nouvelles banques pour satisfaire aux différents
besoins regionaux du Canada.

Des besoins plus grands

Plusieurs conferenciers ont egalement tente d'evaluerles be-
soins en capitaux du Canada au cours dela prochaine décennie.

Le president de la Conference Buard of Canada a parlé de
500 milliards de dollars dont 280d'ici 1980, 11 insiste particulie-

rement sur le fait que les besoins en energie couvriront au moins
le quart des depenses. Le gros de celles-ci iront dans l’Ouest et

particulièrement en Alberta.

Si les banquiers canadiens ne desirent pas intrusion de
nouveaux venus sur le marche et affirment satisfaire aux be-
soins multiples des quatre coins du Canada, par contre ils s’en

prennent aux filiales canadiennes de banques americaines qui
pénètrent deplus en plus dans les sphères d'activités des banques
canadiennes.

M. Gerald Boucy, le gouverneur de la Banque du Canada. a

d'ailleurs fait porter son expose sur ce sujet et il à assuré les
banquiers canadiens de l'accord de ln Banque du Canada rela-

tivement a une reformede la loi sur les banques canadiennes en
ce sens. La prochaine revision de celle-ci interviendra en 1977.
Cette loi est révisee périodiquement à tous les dix ans et les
auditions pour les nouveaux amendements devraient s’ouvrir
dès la fin de l'année prochaine. M. Boues à cependant souligné
que detelles opérations ne touchent encore actuellement que 2
pour cent des avoirs en dollars des banques canadiennes.

Les chances sont minimes

de vaincre l’inflation

MONTRÉAL (PC) — Tout en se défendant d’ètre du camp

des pessimistes, la ministre des Finances, M. John Turner a
entretenu, la Conférence canadienne des banquesde l’équilibre

‘précaire’ de l’économie mondiale.

Pour ce qui est du Canada, ‘les chances de pouvoir atte-

nuer à brève échéanceles tensions inflationnistes sont réduites;
les chances de maintenir une croissance saine et équilibrée de
l’économie sont menacées, et de sérieux problèmes se posent
quant à la formulation de politiquesfiscales et monétaires qui

permettraient à notre économie de traverser cette période de
bouleversement avec le moins de privations possible”*, a dit M.

Turner.

Sans naturellement dévoiler la démarche future du gouver-
nement fédéral en matière d'inflation, le ministre des Finances
a parlé de ‘‘restrictions’’ des dépenses gouvernementales et de
la nécessité de ‘‘développer un consensusnational pour appuyer
l’élaboration d’un équilibre juste et raisonnable entre les salai-

res, les prix et les bénéfices”.

Certains observateurs tendent à penser que le Canada

les ““petites banques’

—Turner

s'achemine versune période de ‘lignes directrices’sous le

leadership du gouvernement fédéral.

En effet. M. Furner venait de traiter de *Fapplication de

restrictions financières par le gouvernement féderal et les au-
tres paliers de gouvernementet du ‘dangerréel que plusieurs
règlements en matière de salaires iront au-delà de ce qui est
nécessaire pour rattraper le coût de la vie, échelonnant les
augmentations de salaires. sur des projections des taux d’in-
flation actuels, ce qui assurerait une continuation, sinon une
accélération, du rythme del'inflation“.

Le ministre des Finances a d'autre part demandé aux ban-

ques de considérer comme‘hautement prioritaire” la satisfac-
tion des demandes des petits emprunteurscanadiens et des
régions du Canada à croissance moins rapide ainsi que de

maintenir un ‘niveau raisonnable d'hypothèques sur le loge-
ment‘*, recommandant d'autre part de ne pas contribuer ‘‘au
financement de prises de contrôle d'entreprises canadiennes

par des étrangers. et à surveiller attentivement le niveau des
prêts consentis aux grandes entreprises qui sont en mesure de

.
s'assurer ces fonds sur le marché des capitaux”.

américaines

pourronttirer profit des techniques

modernes qui les menacent aujourd’hui

L'introduction de nouvelles techniques électroniquesren-

drales banques américaines de plus en plus vulnérables chez
elles aux incursions d'une concurrence provenantde l'exté-
rieur. déclarait aujord'hui un porte-parole important de l’in-

dustrie bancaire des États-Unis.

M. Willis W. Alexander, vice-président exécutifde l'Ame-
rican Bankers Association, est d'avis que les opérations des
banques à vocation locale aux États-Unis seront grandement
affectées par la présente évolution du milieu financier alors
que le perfectionnement des systèmes de virementélectroni-

que de fonds leur ouvrira de nouveaux débouchés. tout en
leur imposant de nouvelles exigences sur les ressources de

personnel et d'expertise.

‘Dans un tel contexte. a déclaré M. Alexander. ‘la ban-
que d'orientation purementlocale ne sera plus à l’abri de la

concurrence féroce qui s'exerce sur le marché financier. Des
l'instant où le système de virementélectronique s'appliquera
à l'intégralité du pays. toutes les régions seront aussi accessi-
bles les unes que les autres.”

Toutefois. le banquier soutient que les petites banques
devraient voir dans ces innovations une chance saisir plutôt

qu'une menace à leur existence ou à leurs opérations.’

À titre d'exemple. M. Alexanderacité l'expérience de la

Federal Savings and Loan Association de Lincoln. Nebraska.
Cette institution avait innové un programme qui permettrait
aux clients de déposeret de retirer des fonds de leurs comptes
d'épargne à partir d'un terminal situé dans chacun des deux

super-marchés de la localité.
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‘La réponse du client à lu suite du l'installation des deux
premieres unites aete extraordinaire. Loin de laisser l'idée les
effrayer. les chients de ta First Federal ont réagi avec enthou-
siasme à l'idée de pouvoirretirer ou déposerdes fonds à leur
supermarche tant ct aussi longtemps que le magasin était

ouvert.

Detelles innovations offriront à la petite banque les possibi-
lités de retenir leurs clients meme si ceux-ci voyagent où vont
en dehors du secteur dans lequel lu bungue restreignait son
service. Une fois un tel systeme implante à l'échelle natio-
nale. il sera possible pourle client de profiter d'un service de

retraits où de dépôts 24 heures sur 24, sept jours par semaine.

de sa propre banque.

Le colt de ves nouveaux systemes sera tres cleve, estime

M. Alexander. mais les plus petites banques pourraient avoir
la possibilité d'y accéder par l'intermediaire de ‘’correspon-
dants”. alors que les grandes institutions mettront à la dispo-
sition de ta plus petite un réseau électronigite de Communica-
tions de données a échelle nationale

Selon lui. de telles échanges permettront au client de la

petite banque locale réputée pour son dynamisme. de bénéfi-

cier de l'expertise et des avantages du services complexes et

avances. inuccussibles auparavant
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Le premier ministre

turc démissionne
ANKARA (AP)—Le pré-

sident du conseil turc, M. Bu-

lent Ecevit. a annoncé hier
son intention de démission-

ner dans les prochains jours.
en raison d’une scission in-

tervenue au sein de son gou-
vernement de coalition.”

M. Ecevit compte remet-

tre sa démission au président
Fahri Koruturk. apres avoir

consulté aujourd’hui les ins-
tances du Parti populaire ré-

publicain.

M. Ecevit est d'avis que de
nouvelles élections doivent

être organisées le plus rapi-

dement possible. H a estimé

en effet que la mise sur pied
d'un nouveau cabinet serait
facilitée par le fait que ce

gouvernement ne devrait

demeurer en place que
jusqu'aux élections. M. Ece-

vit est en conflit ouvert avec
le Parti du salut national. l’un
des membres de la coalition
gouvernementale. qui ré-

 

clame un retour aux princi-

pes de l'Islam. La formation

détient 49 des 450 sièges de
l'Assemblée, où le Parti po-
pulaire républicain de M.
Ecevit dispose de 185 dépu-
tés.

M. Ecevit lui-même a re-
connu il y a quelques jours
l'existence de ‘divergences
pratiquement irréductibles””
entre les deux membres de la
coalition formée il y a huit
mois après des élections gé-
nérales qui ne permettaient
pas au Parti populaire répu-
blicain de constituer seul un

gouvernement.

Les observateurs sont ce-
pendant d'avis que M. Ecevit
devrait être chargé de former

à nouveau un gouvernement

après sa démission. Il aurait

alors le choix entre la forma-
tion d'une nouvelle coalition

ou la mise sur pied d’un gou-

vernement minoritaire.

PAR GERMAN
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HORIZONTALEMENT 2—Domicile de nomades mo-

dernes. (pl.) - A son

i—IIs comptent pour beaucoup voyage!
dans la qualité d'un disque. 3—Seprojète. - Se rejoignent à

2-—Tourne en chantant. — En- l'urètre.
tendu… 4—Dureté. rudesse. - Il ne nous

3—On aime pas faire ça du
temps! - À eux. - Inf.

4—Pr. pers. - Les mots me

manquent pour vous parler
de celle de mon vocabu-
laire!….

5—Plein d'expérience quandil
est vieux. Moment de

douce excitation dans le
monde animal.

6—Sources de chaleur. - Réfle-

xion personnelle qu’un ac-

teur murmure bien fort à
l'intention du public.

]—Sacrez-moi vot'camp, en

bon latin de sacristie! - Mi-

nou de salon.

8— l'erme dujeu de tennis. - On

aime pas perdre dix minu-

tes à en défaire un le ma-
tin... - Note.

9—Hlaisse des traces qui profi-
tent. - Enorme taureau sau-

vage qui se promenait.

parait-il, en Europe au
Moyen Age.

10—Finesse. - Couleur.

{1--Met de la couleur dans les

veux. - Projeta ses pieds

dans le visage de son voi-
sin. - Point cardinal.

12—Opération qu’onfait subir à |
certains mâles pour les ren-

dre plus tendres, plus do-
dus!

VERTICALEMENT
1—Paquet d'affaires, de cos-

sins, d'outils, pataclan. - Ce

qu’il y a de plus substantiel

dans une chose.

dit jamais rien.

5—Nég. - Remplacent agréa-
blement le thé ou le café.

6—Se mange étendue. - Fera
(connaissance).

7—Ce qu’il convient de faire

quand l'auto ne part pas le
matin et/ou qu’il n’y a pas
d'autobus. - Note.

8—Egruge. - Sale parasite. - Se
dit d’un cheval brun dontla
crinière, le poil des jambes
et la queue sont noirs.

9—Ruisselet. - Pas facile!
10—Drame japonais. - Se pro-

menadansles patates. - Ce
qu'on voit quand on ne
trouve pas...

11—Zigouille. - Note. - Espoir
d’héritier.

12—Prendra son café tranquil-

lement… sans s’énerver…
enlisant le JOUR. - HI fut...

Solution No. 167
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Quatrième nuit d’angoisse pour
les neuf otages de La Haye
LA HAYE (d’après l’AP

et Reuter) — Le suspense

continue à l’ambassade de
France, quatre jours après le
coup de main du commando
de l’’’Armée rouge’’ japo-
naise.

Les trois terroristes japo-
nais ont cependantlibéré du-
rant la nuit de dimanche à
lundi deux de leurs onze ota-
ges, ce qui pourrait laisser
supposer que des progrès
sont intervenus dans les né-
gociations qui se poursuivent
sans discontinuer depuis
vendredi soir. Il s’agit des

deux seules femmes qui
étaient retenues prisonnières

au quatrième étage de l’am-
bassade, la secrétaire hol-
landaise de l’ambassadeur,

Joyce Fleur, et une standar-
diste française, Bernardine
Jacqueline Geerling, âgées
toutes deux de 22 ans.

Peu avant 04h du matin,
une lumière s’est allumée au
dernier étage de l’ambas-
sade. Peu après, les deux
jeunes femmes apparais-
saient dans l’entrée de l’im-
meuble. Cinq policiers se
sont portés à leur rencontre
et les ont escortées en les

soutenant jusqu’à l’ambas-
sade des États-Unis, située à
une centaine de mètres de là.

Peu après, elles devaient
en ressortir sur des civières
qui ont été emmenées dans

deux ambulances. Les véhi-
cules sont ensuite partis, es-
cortés par la police.

Selon les autorités, un

premier examen médical a
montré que les deux jeunes
femmes sont dans un état sa-
tisfaisant, compte tenu des
épreuves qu’elles viennent
de traverser. Le médecin et
le psychiatre qui les ont exa-
minées à l’ambassade améri-
caine ont constaté qu’elles

paraissaient quelque peu
traumatisées, mais heureu-

ses que leur aventure soit

 

 
Grande-Bretagne  
 

Le Labour promet une autre
consultation sur l’adhésion
britannique au marché commun

(d’après l’AFP)—Si le
Parti travailliste remporte les

prochaines élections, le
‘peuple britannique sera ap-
pelé dans un délai de douze
mois à prendre la décision fi-
nale’’ sur le maintien de la
Grande-Bretagne dans le

marché commun, annonce le
manifeste électoral du ‘‘La-

bour”’ publié hier soir.

‘La décision populaire qui

sortira des urnes s’imposera

au gouvernement quel que
soit le résultat des négocia-
tions de Bruxelles, la déci-

sion sera prise par le peuple

britannique’’, souligne le
manifeste.

Les observateurs remar-
quent que M. Harold Wilson

ne s’était jamais engagé aussi
explicitement à s’incliner
devant le verdict populaire.
Ils notent également que

l’expression ‘‘renégociation
fondamentale’ des condi-
tions d'adhésion de la
Grande-Bretagne a Ja
communauté contenue dans

le dernier manifeste électoral
du Labour, qui était devenue
par la suite une simple ‘*re-

négociation’’, s’est mainte-
nant muée en ‘’négocia-
tions”.

Interrogé sur ce change-

mentde vocabulaire au cours

de la conférence de presse
qui a marquéle lancement du
manifeste, M. Wilson a sim-

plementdéclaré: ‘’J’ai pu me
rendre compte samedi à Paris

que tout était maintenant de-
venu fondamental dans le

marché commun.”

Deux grandes inconnues

subsistent. Premièrement le

Premier ministre n'a pas
voulu préciser si le gouver-

nement formulerait ses pro-
pres recommandations à

l'électorat avant la consulta-
tion. Deuxièmement, il n’a

pas non plus dit si cette

consultation se ferait par la
voie d'élections générales ou

d’un référendum.

Toutefois, étant donné la
relative brièveté du délai
maximum d’un an au cours
duquel les électeurs seront

appelés à se prononcer, de

nombreux observateurs es-

timent que le premier minis-
tre préfèrera recourirau réfé-
rendum afin d'éviter d’infli-

ger au pays trois élections

générales en moins de deux

ans.

Ce raisonnement ne vaut

quesiles travaillistes empor-
tent la majorité absolue des

sièges au Parlement lors des
élections attendues pour le
10 octobre. En effet si M.

Wilson devait de nouveau se

trouverà la tête d’un gouver-
nement minoritaire, il pour-
rait être tenté de rechercher

cette majorité absolue en or-

ganisant de nouvelles élec-
tions sur le thème de l’Eu-
rope.

Par ailleurs, un sondage

publié hier par le ‘Daily
Mail” donne aux conserva-

teurs une avance de un pour
cent surles travaillistes dans

les intentions de vote des Bri-
tanniques. Toutefois. 46

pour cent des personnes
émettant une intention de

vote déclarent qu’elles peu-

vent changer d’avis avant le
jour du scrutin.

Un autre sondage, réalisé
par l’institut ‘’Opinion Re-
search Centre’’ et publié di-

manche par le ‘Sunday Ti-

mes’’ donnait par contre aux
travaillistes une avance de

neuf points sur les conserva-

teurs, tout en révelant que
39-p.c. de personnes interro-
gées étaient favorables a un
gouvernement de coalition.
 

Manifestation en faveur d’un

gouvernement civil en Ethiopie
ADDIS-ABEBA de l’en-

voyé spécial de L'AFP Ber-

nard Lebas

Pour la première fois de-
puis la déposition de l’empe-

reur Hailé Sélassié jeudi der-
nier, des membres du comité

de coordination militaire ap-
partenant à diverses unités
ont accepté de venir discuter
avec plusieurs milliers d’étu-
diants réunis surle terrain de

sport de la faculté des scien-
ces d’Addis-Abeba. Le fo-
rum s’est déroulé sans inci-
dent et le dispositif de sécu-
rité de l’arméeetde la police
n’est pas intervenu.

La plupart des milliers de
jeunes participants se sont

séparés calmement tandis
que deux groupes de deux à

trois cents étudiants et ly-

céens ont parcouru certaines
rues de la haute ville au pas
de course, en scandant:
‘Nous voulons un gouver-

nementcivil”.

Après avoir quitté la place

‘Arat Kilo’’ — c’est-à-dire
la place du kilomètre quatre
appelée aussi place de la ré-

volution — l’un de ces grou-
pes a parcouru l’avenue

commerçante qui porte en-
core le nom de Hailé Sélas-
sié. Ralentissant la circula-

tion les manifestants n’ont
pas modifié leur allure pour

atteindre le quartier de la
‘‘Piazza’’. C’est plutôt dans

une ambiance de carnaval

que se déroulait cette mani-
festation que la plupart des
passagers des voitures et cer-
tains passants regardaient

en souriant...

L’image des actuels diri-

geants militaires de L’Éthio-
pie entouré par la masse des
étudiants et lycéenset discu-
tant calmement avec eux à
d'autant plus retenu l’atten-
tion des observateurs que,

dans la matinée, les forces de
l’ordre avaient empêché un
groupe de deux cents étu-
diants de défiler en procla-
mant leur désaccord avec le

L'EXCELLENCE DU SERVICE
LE SON SANS FALSIFICATION e

4
A

Custom stéréo sur mesure

766 Sherbrooke St. West, Montreal 110

844-3441

 

 

Jean-Paul Leduc C.A.

Tél.: 432-4397

 

J.-P. LEDUC & CIE

COMPTABLES AGREES

Denis Labelle, C.A.

384 rue Ste-Anne,

Saint-Jérome, Québec  

gouvernement militaire pro-

visoire.

C’est pourtant les appré-

hensions des étudiants au su-
Jet de l’installation des mili-

taires au pouvoirqui a été le
thème central des discus-

sions du dialogue étudiants-
armée.

Les étudiants veulent es-

sentiellement une ‘‘démocra-
tisation’’ du comité de coor-

dination des forces armées,
le liberté d'expression, un

gouvernement civil et la pro-
clamation d’une république
socialiste. Les militaires se
sont efforcés de les rassurer

sur leurs intentions et ont

demandé qu’on leur ‘'ac-

corde du temps’’ pour mettre
en oeuvre la révolution.

On ne peut manquer de

faire un rapprochemententre

les revendications des étu-
diantset celles de la confédé-
ration des travailleurs — la
plus importante centrale

syndicale du pays — qui,
dans un communiqué publié

hier, demande pour la pre-
mière fois l’abolition de la

monarchie, l'institution
d'une république populaire

ét la liberté immédiate de
réunion, d’association, de
manifestation et de grève.
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terminée. Elles ont affirmé,
en outre, que neuf otages
sont toujours entre les mains
du commando et qu’ils n’ont

pas été maltraités. Les Japo-
nais ne font preuve à leur
égard d'aucune agressivité.

Peu aprèsla libération des
deux employées, les terroris-
tes ont réclamé des cigarettes
et des vivres, alors qu’ils
avaient refusé jusqu'ici de
recevoir de la nourriture de
l’extérieur. Deux policiers
sont sortis de l'ambassade

des États-Unis en portant de
grands cartons qu’ils ont at-
tachés à une corde lancée du

4ème étage. Les cartons ont

été hissés et ont disparu dans

l'obscurité.

Dispositions spéciales

Les autorités néerlandai-
ses prennent toutes leurs
dispositions pourle cas où un
accord viendrait trouver une
issue rapide.

L'un des problèmes les
plus délicats qui se posaient
était de savoir qui piloterait
le Boeing 707 mis à la disposi-
tion des commandospar le
gouvernement français. Pa-
ris a rappelé ses pilotes, ne
voulant pas donner ‘‘plus

d’otages’’ aux trois Japonais.

3

Hier après-midi toutefois, la
compagnie néerlandaise de
charters Transavia annon-
çait qu’un de ses cinq équi-

pages de Boeing s’était porté
volontaire pour piloter l’ap-
pareil.

De leur côté les autorités
françaises ont décidé de ren-
forcer les services de sécu-
rité de l’aéroport d'Orly,
dans l’attente d’une éven-
tuelle arrivée des comman-
dos qui pourraient demander
à être transportés en France
avec certains de leurs otages,
dont l’ambassadeur Sénard.
La garde de certaines ambas-
sades a également été dou-
blée.
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NICOSIE (AP) — Pourla première fois depuis le cessez-le-feu, il y a un mois, à
Chypre, 145 prisonniers malades ou blessés ont été échangés hier.
Dans le quartier grec de Nicosie, des hommes et des femmes en pleurs ont

descendu dans la rue et ont entouré les quatre cars transportant les prisonniers
cypriotes-grecs. La plupart des captifs - 129 Cypriotes-turcs (notre photo) et 116

Cypriotes-grecs - étaient des civils.
 

La conférence euro-arabe a été

favorable aux Palestiniens
DAMAS — (AFP) La

première conférence parle-

mentaire euro-arabe aura été
surtout positive pour les Pa-

lestiniens: Telle est l’impres-

sion qui se dégage des trois

jours de discussions parfois

vives qu’ont eues entre eux

les 130 représentants de 8
pays de la communauté éco-
nomique européenne et de 10

États arabes.

Quelles qu’aient puêtre les

réticences de certains délé-

gués, notamment allemands
belgeset hollandais, à s’enga-
gertrop avant dansle soutien

aux thèses arabes, c’est à
l'unanimité qu’à été adoptée
la motion reconnaissant les

‘Droits nationaux’” du peu-

ple palestinien, de même

que la demande d’inscription
de ‘la question de Palestine”

à l’ordre du jour de la pro-
chaine session des

Nations-Unies. C’est là un
succès pourles dirigeants de

I’OLP qui ne dissimulaient

d’ailleurs pas leur satisfac-

tion à l’issue de ces travaux

auxquels ils assistaient

comme membre à part en-
tière de la conférence et non
comme observateurs.

Cette conférence n’a cer-

tes pas permis de créer cette

grande communauté arabo-

européenne qui a été évo-
quéeà la séance inaugurale et
qui serait, selon certains,

susceptible d’apporter un
nouvel élément d’équilibre à
l’ordre mondial. Plus prosai-

quement,elle a permis à de
nombreux délégués euro-
péens qui n’avaient que des
notions très vagues des pro-
blèmes en Proche-Orient,

d’avoir des idées plus préci-
ses surles positions arabeset
de voir de plus près les

conséquences de la guerre
israélo-arabe.

Lavisite de Kuneitra (Go-

lan) et des camps de réfugiés

palestiniens au Liban

n’avaient pas d’autre but. Du

côté arabe on espérait que le
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principal résultat de cette

conférence, placée sous les
auspices du gouvernement
syrien, ‘‘sensibiliserait’’ au

thèses arabes l'opinion pu-
blique en Europe, tradition-
nellement considérée ici
commeamie d'Israël.

 Ie

le centre

vement communiste.

possible’.

niste mondial.

particulière.

officielle du pays.

mais ‘*ne devraient en

partis”.

Pékin, en disant que le

res’. 
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Pour les Roumains,
Moscou n’est plus

du monde

VIENNE (Reuter) — Le Parti communiste
roumain a clairement laissé entendre dimanche

que Moscou n’est plus ‘le centre du monde”' et ne
doit plus être considéré commele chef du mou-

Une déclaration du comité central du PC rou-
main, publiée dimanche dansle journal du Parti,
souligne notamment que, ‘‘en raison de l’accrois-
sementet de la diversification des activités des
partis communistes et ouvriers, l’existence d’un
centre servant à coordonnercelles-ci n’est plus

Bien que l’Union soviétique ne soit nommée à
aucun moment,l’allusion est transparente car le
PC soviétique considère en effet qu’il joue un
‘‘rôle déterminant’”’ dans le mouvement commu-

La Roumanie du président Nicolae Ceaucescu
a adopté depuis 1965 une ligne fermement indé-
pendante, et cette déclaration ne constitue par en
fait un changement de politique, mais le fait que
cette déclarationest présentée comme un docu-
ment officiel du parti lui donne une importance

La déclaration figure en effet au nombre des
‘“thèses’’ fondamentales rédigées par le comité
central en prévision du congrès de novembre pro-
chain, et devient ainsi un élément de la doctrine

La Roumanie est ainsi le seul pays du bloc
communiste à défendre cette position, si l’on
considère que la Yougoslavie et l’Albanie sont
toutes deux en dehors de ce ‘‘bloc’’.

La déclaration, qui a été diffusée par l’agence
roumaine Agerpress, dit encore que la Roumanie
travaillera à renforcer l'unité parmi les pays
communistes ‘‘sur la base de l’égalité totale, du
respect mutuel et de la non ingérence’’.

La Roumanie se fonde sur le droit de chaque

parti communiste à définir sa propre ligne politi-
que, sa stratégie et sa tactique. Des opinions diffé- -
rentes sur diverses questions sont inévitables

aucune façon affecter les

relations de coopération et la solidarité entre les

La direction roumaine laisse encore entendre

qu’elle continuera de se tenir à l’écart de la cam-
pagne idéologique déclenchée par Moscou contre

parti ‘‘ne s’associera pas
aux blames ou aux condamnations de partis frè-
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1e l’assassinat.

ELFAST (Reuter) — La

nche provisoire de l’Ar-
e républicaine irlandaise,
A. a revendiqué hier le
urtre de deux éminents

gistrats nord-irlandais.
fattus a leurs domiciles de
flfast. en début de matinée.

{Les deux victimes, le juge
ry Conaghan et le juge de
ix Martin McBirney.
étaient tous deux fait
ÿnnaître en présidant des
fdiences relatives aux acti-
tés des extrémistes catho-
ues et protestants.

juge Conaghan a été
attu, sur le pas de sa porte,

une seule balle a la téte.
us les yeux de sa fille de
it ans. par unjeune homme
s'était fait passer pour un
teur et qui a prisla fuite en

ture. Le juge Conaghan
it catholique. De son côté.

ps magistrats Rory Conagham (à gauche) et Martin Mc Birney. dont l'IRA revendi-

le juge McBirney. qui était
protestant, a été abattu de
deux balles. dont une à la
tête, alors qu'il préparait son
petit-déjeuner dans sa

cuisine. Le tueur s’est éga-
lement enfui en voiture. Le
juge MeBirney était un an-
cien président du Parti tra-
vailliste d'Irlande du Nord.

La police a immédiate-

ment entrepris des recher-

ches en vue de retrouver les
deux tueurs. La voiture utili-

sée par l’un d'entre eux a
déjà été retrouvée.

Bilan

Depuis 1971. on dénombre
une quinzaine d’agressions
contre des magistrats d'UI-

ster. En octobre 1972, un au-
tre juge de paix, M. William
Staunton, catholique. avait

f

   

 

    

 

   

 

  

      

    

 

  
   

 

  

   

IRA revendique le meurtre

e deux éminents magistrats

ainsi été abattu alors qu’il
conduisait ses enfants à

l’école.

En avril dernier, le juge
Garrett McGrath. un autre
magistrat catholique. avait

été blessé devant son cottage

par plusieurs balles.

Les autres agressions ont

été commises a l'aide de
bombes ou de lettres pié-
gées.

Les responsables de la

sécurité dans la province
avaient pris des mesures
pour protéger les représen-
tants en vue de la justice,
mais. croit-on savoir, les ju-
ges Conaghan et McBirney

avaient tous deux refusé les
services de gardes du corps

armés.
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Amérique latine

  

le agriculteurs européens
gitmécontents”~~
PARIS (AP) — Danstoute l’Europe, les

iculteurs ont manifesté, hier, pour ré-
kmer une revalorisation des prix agrico-

. Ces manifestations ont été essentiel-
ent caractérisées par des défilés de

acteurs qui ont perturbé la circulation sur
s: grands axes, dans la matinée. En
tance, le président de la Fédération na-
pnale des syndicats d'exploitants agrico-

8, M. Michel Debatisse, avait donné des
énsignes à ses adhérents pourque les ma-

‘
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ÉTUDIANTS!
ENSEIGNANTS

nifestations gênent le moins possibles les
automobilistes et la rentrée des classes et
pour queles défilés aientlieu dans la mati-
née, à partir de 10h30. Il leur avait égale-
ment recommandé de faire preuve de la

plus grande courtoisie. Aux frontières, des
rencontres symboliques ont eu lieu entre

agriculteurs français, belges, luxembour-
geois, allemands et italiens. Les agricul-
teurs réclament un relèvement des prix
agricoles de huit pour cent à partir du ler

octobre, alors que la commission écono- |
mique de la CEE ne prévoit que quatre

pour cent.

Ca presse! Faites-vous
un devoir de

Le 11 septembre, jour anniversaire du coup d'État
militaire quiil y a un an et six jours renversait le gouver-
nement d’Unité populaire, le ‘’chef suprême de la na-
tion chilienne'’, Augusto Pinochet Ugarta, annonçaitla
fin de l’état de guerre intérieur et la libération de
détenus politiques ‘excepté les cas spécialement gra-
ves’. Parmi ces ‘cas’ figurent des personalités de
premier plan de l'Unité populaire. De son côté,le car-
dinal Silva Henriquez, archevêque de Santiago, a lancé
dimanche un appelà la jeunesse chilienne pour‘’cons-
truire un Chili meilleur...”

SANTIAGO DU CHILI
(d'après l'AFP) — Les per-
sonnalités de premier plan de
l'Unité populaire détenues
parla junte, parmilesquelles
l'ex-secrétaire général du PC
chilien, M. Luis Corvalan, ne
bénéficieraient pas des me-
sures de clémence annon-
cées le 11 septembre par le
général Pinochet, estimait-
on dimanche dansles milieux

diplomatiques de la capitale
chilienne. Ces personnalités

verraient leur cas examiné
individuellement. Les autori-
tés pourraientsoit les déférer
aux tribunaux civils ou mili-
taires, soit les élargir, comme
pour l'ancien ministre de la
Défense du président Al-
lende, le socialiste Orlando

Letelier. autorisé le 10 sep-
tembre à quitter Santiago

pour le Vénézuéla.

Si le chefde l'État n’a pas
indiqué à quelle date

commenceraient les premie-
res libérations, ni le nombre
des détenus qui bénéficie-
raient des mesures de clé-
mence — 4.000 selon te
comité national d'aide aux
réfugiés — il semble bien en
tout cas que la réponse de
l'URSS et de Cubaau défi du
général Pinochet de libérer
un nombre équivalent de pri-
sonniers ne conditionne pas
la libération des détenuschi-
liens. C'est ce qu'a assuré
dimanche à l'AFP Me Robert
Pinet, un avocat français re-
présentant une organisation
de juristes chrétiens, venu
s'informer de la situation au
Chili. J'ai reçu des assuran-
ces dans ce sens du général
Benavides. ministre de l’In-
térieur”’. a-t-il affirme.

Dans les milieux diploma-
tiques de Santiago. l'impres-
sion était dimanche que le
défi du 11 septembre du gé-
néral Pinochet à l'URSS et à

MmeAllende tient Kissinger

responsable du complot qui a

renversé l’Unité populaire
Le débat ouvert parle directeur de la C.I.A., M. William

Colby, sur le rôle joué par l’agence de renseignements améri-

caine au Chili continue a avoir des rebondissements. Après les
récentes révélations de la presse américaine sur les activités de
la C.I.A. au Chili, Madame Hortensia Allende, veuve de l’an-

cien président chilien, a accusé hier à Londres le secrétaire

d’État américain, M. Henry Kissinger, d’être ‘moralementet
politiquementle véritable responsable”’ du renversement du
régime d’Unité populaire au Chili. D’autre part, l’ex-

ambassadeur américain au Chili, M. Edward Korry, a affir-

mait hier au “New York Times’ que les États-Unis ontfait

preuve pendant son mandat d’une attitude ‘‘extraordinaire-
ment souple’ avec le gouvernement de Santiago.

(d'après l'AFP et PA) —
“Le secrétaire d’État améri-
cain Henry Kissinger est le
responsable du complot qui a

renversé le gouvernement
légal du Chili”, a déclaré hier
la veuve du président Al-
lende au cours d’une confé-

rence de presse.

**Ce ne sont ni ITT, ni la
CIA qui sont les premiers
responsables de l’installation

de la junte militaire du géné-
ral Pinochet’. a-t-elle ajouté.

Mme Hortensia Allende.
qui était accompagnée de M.

Harald Edelstam. l’ancien

ambassadeur de Suede au
Chili, accomplit actuelle-

ment un tour du monde pour
faire campagne en faveur de

la restauration de la démo-
cratie au Chili et collecter des

fonds pour les réfugiés chi-

liens.

‘Il est très important que
l'envoi d’armes et de maté-
riel de guerre au Chili soit in-

terdit. Le Chili est un des

pays les mieux armés
d'Amérique latine. et qui la
junte veut-elle combattre?
L'Argentine, la Bolivie, le
Pérou?-Non, elle combat le
peuple chilien qui réclame sa
liberté’. a-t-elle déclaré. -

Mme Allende a annoncé
aussi qu'elle tenterait de

convaincre les gouverne-

ments intéressés de ne pas
appuyer la demande chi-

lienne de renégociation de sa
dette extérieure, à la pro-
chaine conférence du ‘Club
de Paris”.

 

‘‘L’argent est utilisé non
pour le peuple chilien mais

pour rembourser les compa-
‘gnies américaines du cuivre
et d’autres monopoles étran-
gers’, a-t-elle assuré.

Interview

D'autre part. M. Edward

(Korry, ambassadeur améri-

cain au Chili d’ octobre 1967 a
octobre 1971. affirme que les

Etats-Unis tentérent durant
son mandat, d'établir un
“modus vivendi'* et firent
preuve d’une attitude ‘’ex-
traordinairement souple’

avec les autorités de San-
tiago. Dans une interview au
“New York Times" de lundi
l'ancien diplomate déclare

qu’il lança en 1971. une mise
en garde au président Al-

lende quant ce dernier revint
sur presque tous les engage-
ments qu'il avait pris. M.

Korpy attira l'attention du
chef d’État chilien sur la me-
nace d'un blocage des crédits
internationaux à son pays. Il

décrit ses efforts pour coopé-
rer avec le régime du prési-
dent Allende, et confirme le
témoignage qu'il fit l'an der-

nier devant la sous-
commission sénatoriale pour
les Affaires étrangères. Il

avait à cette occasion déclaré

que durant les quatre années

de son mandat. les États-
Unis n'avaient tenté d'in-

fluencer aucun membre du
Congres chilien.

Dans son éditorial. le

‘New York Times’ relève
les contradictions entre les

dires de l'ambassadeur et la
déposition secrète du direc-
teur de la CIA devant une

sous-commission de la
Chambre. Et qu'en est-il du

rôle de M. Henry Kissinger
dans cette sordide affaire”.

demande le journal.

C'est maintenant au prési-

dent Ford de découvrir qui
est actuellement responsable
de la politique étrangère des
États-Unis dans les régions

sensibles du monde et si
quelqu'un en fait contrôle les

opérations de la CIA.
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ne finit pas
SAIGON (AFP)— Les combats se pour-

suivent et s’amplifient depuis trois jours

autour des villes de Danang et Hué queles
forces du Front national de libération ten-

tent d'isoler en coupant la nationale un au
sud et au nord, tout en multipliant les atta-
ques et le pilonnage sur différents postes
constituant leur système défensif. Hier, la
circulation a été interrompue durant plus
de 10 heuresà 30 kilomètres au sud de Hué.
les sapeurs du FNL ayantfait sauter à l’ex-
plosif une buse sur la nationale un.

La veille et l'avant-veille, des attaques

menées simultanément sur différentes po-
sitions gouvernementales avaient fait 27

morts et 64 blessés parmi leurs défenseurs
et 130 morts dans les rangs du FNL.

Chou En-lai a été opéré
HONG KONG (AFP) — Le général

Gowon, qui a annoncé que le premier mi-
nistre Chou En-lai avait dû subir une opéra-
tion chirurgicale, a précisé qu'il n'avait pas

rencontré le dirigeant chinois au cours de
LC” voyage en Chine mais qu'il avait eu le

sentiment que les responsables chinois

souhaitaient que le monde soit mis au cou-
rant de l'opération du premier ministre.

Le nouvel an juif

JÉRUSALEM (AP) — Des milliers
d'Israéliens se sont rendus hier à la syna-
gogue ou au bord de la merà l’occasion du
nouvel an juif. Les autorités ont pris des

mesures exceptionnelles pour éviter tout
incident. Deux Arabes qui s'apprétaient à
déposer une bombe dans un supermarché
de Tel Aviv ont été appréhendés. Les diri-

geants israéliens paraissaient assez som-
bres dans leurs messages de nouvel an. Le
président du conseil, M. Yitzhak Rabin. a
déclaré que, bien qu'il croyait à un règle-

ment par étapes avec l'Egypte et la Jorda-
nie, il était moins sûr des intentions de la
Syrie. It a ajouté qu'il ne serait pas surpris

si la Syrie entrainait les pays arabes dans
une autre guerre contre Israël. Les militai-
res ont surveillé tout particulièrement les
frontières avec le Liban et la Syrie au cas
où les fedayins voudraient lancer une opé-
ration.  

Cuba devait être interprète
comme une manoeuvre des-
tinée à redorer le blason du
Chili en opposant le ‘cle-
mence"de la junte àla ‘pro-
pagande du communisme in-
ternational”,

Nous savons bien que
Cuba ou l'URSS ne libère-
ront pas un seul des milliers
de détenus qui végetent dans
leurs prisons’, écrivait di-
manche l'éditorialiste du
tournal “La Tercera’. mais

il s'agit de rappeler aux
hommes d'Etat de certains
pays qu'ils ont oublié. frap-
pés qu'ils sont d'une in-
croyable amnésie. ce qui se
passe en URSS et à Cuba".

Enfin. estime-t-on de
même source. il est certain
que la décision de libèrer au
cours des prochains mois
4.000 prisonniers n'est pas
étrangère à la volonté de la
junte de vaincre la résistance
des pays qui s'étaient mon-
trés peu enclins jusqu'ici, ou
même hostiles. à fournir au

Chili l’aide économique qui

fui fait cruellement défaut.
La réussite ou l'échec de la
politique économique de la
junte dépend en effet en

grande partie des crédits qui
pourront être obtenus au
cours des prochains mois.

\' Les leaders de la gauche chilienne ne

jouiront pas des mesures de clemence
‘La cooperation de nos amis
de l'étranger est essentielle
au développement économi-
que du pays, avait déclaréil y
à quelques semaines le minis-
tre de la coordination éco-
nomique. M. Raul Saez.

Appel à la jeunesse

Le cardinal Raul Silva

Henriquez. archevèque de
Santiago du Chiliet président
de la conférence épiscopale
chilienne, à lancé dimanche à
la jeunesse du pays un appel
à la réconciliation nationale
pour ‘’construire un Chili
meilleur, sans haines ni ran-
coeurs (..….). Aucours d’une
Messe prononcée à l'inten-
tion de la jeunesse chilienne à
la cathédrale de Santiago du
Chili. le prélat a affirmé:
‘Aujourd'hui plus que ja-
mais il faut nous unir pour
faire la grandeurd'une patrie
dans laquelle tous les Chi-

.
liens se sentent libres™.

Le 29 août dernier,le car-
dinal Silva Henriquez avait
signé. avec les dirigeants des

églises évangélique. luthé-

rienne et israélite. une lettre
au chef de l'Etat, le général
Augusto Pinochet, lui de-
mandant une amnistie et la
fin de l'état de guerre inté-
rieur.

Déficit alimentaire

au Mexique

MEXICO (PL) — Sur 50

millions de Mexicains, 10 mil-

lions ne mangent pas de
viande, 11 millions ne

consomment pas d'oeufs, 18
millions ne boivent jamais de

lait, 34 millions ne peuvent
pas manger de poisson et 11
millions ne peuvent acheter de

pain blanc.

Les chiffres apparaissent
dans une étude que l’ingé-
nieur Daniel Cervantés pré-
sentera lors de la prochaine
convention de l’Union para-
méricaine quise tiendra à To-

ronto, selon une annonce du

journal ‘‘Excelsior™.

Le rapport signale que se-

lon les dernieres statistiques,

le secteur agricole a diminué
en 1971-1972 par rapport à la
période antérieure.

Les principales cultures de

consommation interne sem-
blent avoir été les plus tou-
chées, puisque la production
de maïs a baissé de 9,4 pour

cent, les haricots de 24,5 et le

sorgo en grain de 1,8 pour
cent.

L’ingénicur Cervantes a
rappelé que 12,4 millions

d’hectares de terres sont cul-
tivées alors que 29,3 millions
pourraient l’ètre; 7,7 millions
ne sont pas travaillées et 9,2
millions sont en jachère.
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d'éducation et d'information

ral; participe à l'élaboration

plans d'action élaborés.

LES EXIGENCES:

larité moindre);

—croyance dans les valeurs

TRAITEMENT:

—Aliocation pour utilisation

—Plan complet d'avantages

le 23 septembre 1974.

Service du Personnel

681, boul. St-Germain ouest

Rimouski, Qué.

G5L 7E5 
UNION RÉGIONALE

AGENT D'ÉDUCATION

Effectue. sous l'autorité du directeur du service, du travail

personnel des Caisses, des membres et du public en géné-

prépare etréalise des plans d'action qui tiennent compte

des objectifs fixés; s'assure au besoin, de la collaboration

de personnes de ressource en vue de la réalisation des

—Diplômede 1er cycle en sciences humaines (une expé-

rience de quelques années pourra compenser une sco-

—initiative et responsabilité,
tudes en formation et en animation;

—Salaire en relation avec les qualifications;

—Compte de dépenses courantes;

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir

leur demande accompagnée d’un curriculum vitae, avant

Union Régionale de Rimouski
des Caisses populaires Desjardins

DE RIMOUSKI
DES CAISSES
POPULAIRES
DESJARDINS

au niveau des dirigeants, du

des objectifs en éducation:

sens de l’organisation, apti-

coopératives.

de l'automobile:

sociaux.  
 5+
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IMMEUBLES 100
101 propriétés à vendre
105 propriétés à revenus à vendre
,108 propriétés a la campagne
110 propriétés a la campagne
113 propriétés demandées
*117 propriétés commerciales

industrielles
120 cottages bungalows
123 administration des propriétés
126 maisons mobiles
128 immeubles
130 chalets à vendre
¥34 condominiums

appartements a vendre
138 manufactures a vendre
141 entrepôts a vendre
144 commerces a vendre

147 terrains a vendre
150 terres a vendre
154 maisons de pension a vendre

  

159 magasins a vendre
162 garages a vendre
165 divers a vendre

LOCATION 200

202 appartements a louer
204 appartements chauftés à louer

207 appartements meublés
chauffés à louer

209 appartements demandés

211 appartements et
logements à partager

214 logements à louer
218 logements chauffés à louer
222 logements chauffés

meubles à louer
224 logements demandés
227 logements à sous-louer
229 chambres à louer
231 chambres-demandées

237 commerces demandés
239 bureaux & locaux à louer
241 bureaux demandés
243 magasins à louer
248 propriétés à louer
250 propriétés demandées
252 bungalows et cottages à louer
254 pensions à la campagne
258 chalets à louer
260 chalets demandés
263 maisons de campagne
266 places commerciales

269 entrepôts à louer
271 hôtels villégiature
273 terrains de camping
275 garages à louer
278 entreposage
280 terrains à louer
283 on demande à louer
285 salles - studios - ateliers
288 divers à louer

MARCHANDISES 300

302 ameublement
305 antiquités à vendre
308 antiquités demandées
310 articles de ménage
314 articles camping

caravaning - tentes
316 articles sport - skis
319 instruments de musique

322 photos et cinés
325 caméras
328 machinerie
330 matériaux de construction
332 effets de bureau - magasins

restaurants

335 tableaux - peintures
338 artisanat
340 tapis - carreaux - linoléum
343 terrazo - céramique
346 machines à coudre

350 T.V. stéréos - radios
354 monnaie - timbres
360 bois charbon - huile
367 terre jardinage
369 animaux à vendre
371 achèterais animaux
375 chevaux - voitures
377 imprimerie
379 divers à vendre
380 divers demandé
385 équipement de ferme

SERVICES 400

402 peintre
405 électricien
407 plombier
410 rembourreur
413 entrepreneur

417 denturologiste

420 menuisier - ébéniste.

429 garderie d'enfants
430 perdu et trouvé
433 chauffage
435 planchers
438 déménagements

transport - camionnage
440 service divers
444 lavage - nettoyage
448 chapeaux - couture - couturière
450 décoration
455 impôts - tenue de livres
459 portes et fenêtres
460 tailleur
465 terrassement

FINANCE 500

502 associés demandés
505 agents demandés
508 occasions d'affaires
510 assurances

520 administration

AVIS DIVERS 600

602 activités sociales
605 voyages & Transport

 

  
712 école de danse
715 cours de perfectionnement
720 éducation
722 cours de piano
725 divers - cours

 

608 ventes de charité EMPLOIS 800 840 avions
612 encans 944 clinique d'autos
620 chasse & pêche 800 service de personnel
625 divers 807 couples demandés 958 pneus
630 avis légaux appels d'offres 810 hommes demandés

à de issi 820 f files demandé
634 décès 130 h f d

638 remerciements 40 coiffeurs-coiffeuses demandés 978 camions a vendre

640 messe 45 emplois demandés
985 autobus

. 988 débosselage peinture

EDUCATION 700 VEHICULES 200 fons701 école 999 autos a vendre

706 école de conduite

156 bureaux et locaux a vendre 234 commercesà louer 349 lingerie - fourrure vêtements 425 service domestique 515 hypothèques 709 école de métiers

910 remorques roulottes
914 bicyclettes |
918 motocyclettes
922 tracteurs
928 équipement à neige
933 motoneiges

955 réparations autos camions

962 pièces d'auto (
970 équipement de garage à
 

903 bateaux moteurs yachts
905 maisons mobiles

973 ires d'autos et camions ||

|
982 autos et camions à louer

990 autos camions demandés

 

  propriétés à vendre
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COTTAGE INCROYABLE DUVER-
NAY: Hyp. @ 107/8%- très grande
pièces garage fenêtres alluminium.

mania ca—————».

ameublement  ——————
Meubles non peints: vendons et
fabrigons. Vaste choix (commo-
des, bureaux doubleset triples, bi-

1 salle de bain attenante à la C Crapriquonié-èques, mobiliers de cuisine,
+ salle de toilette. Chauffage élec-
trique Novelec Gazonné, arbres,
près de toute commodité: appeler
Gérald Joncas 382-5890 ou 728-
0351.

IMM. WESTGATE

COURTIERS
pn <bisUNTEAVA

 

  
  

terres a vendre
74

TERRE A VENDRE
Terre a vendre de 80 arpents, avec
bâtiments (grange, étable, han-
gard) et grande maison, situées à 5
minutes de Joliette et 45 de Mon-
tréal. S’adresser a 1—756-2427.
(Entre 5 et 10 heures p.m.)

nestl

 

tte

  

logements a louer

 

Cartierville, 3'/2 propre, tranquille
proximité train, piscine, sauna, la-
veuse, sécheuse, $130. 1er oct.
334-0175 288-9046.

co PAS ME

logements chauffés

à louer

co<A HE

 

 

7241 des Érables près Jean-Talon
spacieux 5'/2 pièces, prix raison-

nable après6 h.729-3910.wns
logements chauffés

meublés a fouer

   

 

21/2, 31/2 pièces. Modernes, équipé,
grandes chambres, taxe d’eau
payée. Sundec, garage, meublés
ou non, raisonnables. Tél.: 725-
8757. sores

chambres à louer

   
Chambre à jouer pour 1 ou 2 per-
sonnes avec usage de la cuisine,
téléphoneettélévision. Tranquilité,
Bungaiow dans Terrebonne

Heights. 477-0840.
ROTATIF SSe510

chalets à touer

  

  

 

it

Chalet à louer à St-Sauveur, sous-
sol 2 chambres, cuisine, chambre
de bain Tél: 631-3766.

divers à louer

; verser
Location de sonorisation mobile
Le temps de vivre 677-4782.

ho430ENSTERRES

ameublement

   
Matelas, sommiers, directement du
manufacturier: simple, double,
Queen King, lits ronds, sofas lits.
Aussi rembourrage. Tél.: 681-0307

 

1501 Jarry est, près Papineau,1 a,

ewe). Avons aussi matelas toutes
grandeurs, à prix c'aubaine. 207
Beaubien est, tél.: 276-9067

Divan 4 places vert bouteille et

fauteuil orange brûlée, $150. pour
les deux. ENTRE 9 et 14 heures:
271-3938 parès 14 heures, 331-
8961 Paule Beaugrand-

Champagne.
cover sonnerrt

articles de ménage

 

caca   
—————————

Aimerais acheter congélateur neur
ou usagé mais en bonne condition.
477-5829

3ADDRESS

instruments de
musique
——————

Cours de piano, méthode indivi-
duel pour enfants et adultes 722-

7

   

  

 

aneAREALES

T.V. stéréos - radios

viduelles du stéréo et radio. Bonne
condition. Tél: 255-5282.

Cabinet stéréo avec radio FM, Zé-
nith 279-8784.

animaux à vendre   
——————

20 Taures ouvertes de 18 mois
(holdstein). Entre 700 et 800 livres
chacune, faut vendre HenriVille:
299-2720. Montréal: 669-1818.

2 jeunes chats siamois, un male,

une femelle, $25.00 chaque 477-

0840 OU 477-3829. urvsmesmmrn

      denturologiste

————————
Denturologiste J. Gauthier, fabri-
cation et réparation de prothéses
dentaires amovibles. Tél.: 728-

 

  service domestique

fants entretien général, maison de
campagne. soir 1-887-2410.

Recherche jeune femme pour gar-
der ma fille de 14 mois chez moi. 5

jours par semaine. Communiquer

après 6h. à 522-8490.

Femme de andée pour prendre
soins à plein temps de2 fillettes (3
et 5 ans) et veillez à l'entretien gé-
néral de la maison du Dimanche
soir au vendredi soir Loger et nou-
rit, responsable et expérimenté,
$75. par semaine 879-2214 jour. 672-7922 soir.

—————————
Femme ou couple demandés, 2 en-

Téléviseur Fleetwood noir et blanc,
stéréo, radio AM-FM. Lampe indi-.

OR

  

 

 

 

planchers

—
Sablage, finition plastique, vara-
thane nettoyage tapis, tél: 721-

8.   

 

  

 

 

déménagements -
transport - camionnage
———————————

Accepterais déménagements a prix
modique. Local ou longue dis-
tance, 737-8009.

service divers

AMASO
Service de rencontres sérieux, 822
est rue Sherbrooke, suite 5. Marthe
Gaudette, b.a.b. péd. b. ph. 1ès let-
tres. Tél.: 524-3852.
    

  

  

    

lavage - nettoyage

 

AA-1 Lavage, murs vitres, tapis,
plancher, sablage, varathan, pein-
ture. Estimation gratuite. M. Roger
676-3332. ]

impôts - tenue de livres

 

DÉCLARATIONS D'IMPÔT
Formule depuis 1968. Tél.: 381-
5425.

   divers

 

PRENDRAIS PASSAGERS MON-
{ TRÉAL - ST-HYACINTHE matin et

soir (École de médecine vétéri-
naire). Tél. après 4.30 heures p.m.
sur semaine à: 381-6983. -

Sommier, matelas et téte de lit
blanche 39 po., $30.00 Bassinette
blanche 36 po. x 54 po. sans mate-
las $15.00. Tél.: 324-6029.

Brique, foyer, pierre ciment, che-

minée, joints, menuiserie, géné-
rale, balcons, escaliers. Réparons
fondations, enrayons eau des
murs. Rénovations. Assurancesin-
cluses. Tél.: 642-4077.

  

  

      

  

cours de piano

—————————————

Cours de piano, matières théori-
ques, Marie Asselin B. Mus. 735-
0833.

hommes demandés

 

 

VENTE PUBLICITE journal local
inf. 354-2753 soir seulement

 

femmes-filles
demandées
———————

Secrétaire juridique, sténo dactylo,
Brière Boivin, Paquette, Beaulac &
Clément 842-9914.  

femmes-filtes
demandées

SECRÉTAIRE
DEBROUILLARDE

Nous avons besoin de quelqu'un
prêt à accepter beaucoup de res-
onsabilités, de prendre son travail

à coeur, d'apprendre rapidement à
remplacer une secrétaire-clé qui
doit partir à la fin du mois. Expé-
rience générale mais non pasjuri-
dique requise. Salaire en consé-
quence. Application par écrit seu-
lement à Mes Unterberg, Boyer et
Giroux suite 700, 1980 ouest, Sher-
brooke.

 

bateaux moteurs yachts   

   
  

   

 

/ ————————————

Bateau en fibre de verre, 15 pieds

moteur 40 forces et remorque.
0. 435-1282.

 

motocyclettes

SUZUKI 500, 13,800 milles, $650.
tél: 735-0554.

autos camions
demandés
_— —

a
Nous payons jusqu'à $20. pour vo-
tre vieille voiture pour ferraille.
Remorquage gratuit. 365-6835.

  

autos à vendre

DATSUN 1600 pl 510 1972, jaune
or, 49,000 mi, prix $1,600. Tél.:
381-0745.

RENAULT 15, 1973, 2iéme série,
21,000 milles anti-rouille, $2,500.
faut voir. Jour: 738-8002. soir:
735-0554.

  

  

"Avis légaux - soumis -
sions - appels d'offres

Prenez avis que M. Michel Lafon-
taine M503313, Louis Felton
M-503311 s’adresseront a la Commis-
sion des Transports pour obtenir un
permis additif pour le transport de
matiére en vrac, nécessaire pourles
sentiers de la Baie James région 8.

Tout intéressé a ladite requéte peut
porter opposition dans les (4) quatre
jours de la date de la première publi-
cation de cet avis dans ce journal., à
la comission des Transports du Qué-
bec.

Béliveau, Alarie, Chouinard & Asso-

2, Place Québec

suite 836
Procureurs des requérants
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JENTEND D/c/
SONNER LE GLAS
POUR MES 3.000.000
DE FRÈRESzefEttee.4
ORTS DANS L'OEUFS

 

 
 

le sombre vilain
 

  [C'EST AINSI QUE LE SOMBRE VILAIN
S'EMPARA DE L'ARME ABSOLUE
ET S'ENFUIT DE LA BASE SECRETE!
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Avis légaux - soumis -

sions - appels d'offres

Canada
Province de Québec
District de Montréal

COUR
SUPÉRIEURE

No: 500-05-012, 075-741

ROBERT ANCTIL, résidant et do-
micilié au numéro 215 de la rue La-
france, dansla cité de Longueuil, dis-
trict de Montréal,

Demandeur,
contre-

LES HERITIERS DE JACQUES-
JANVIER JOUBERT & DAME
ANTOINETTE ROBIN, Jos. Jean
Joubert, Maurice Joubert & M. ET
MmeLouis Champagne, autrefois de
St-Vincent-Paul, maintenant de lieu
inconnu,
et-

JOSEPH-ARTHUR VAILLAN-
COURT, autrefois domicilié au nu-
méro 4136 de la rue Mentana, cité et
district de Montréal, maintenant de
lieu inconnu,

Défendeurs,
et-

LE REGISTRATEUR DU BU-
REAU D'ENREGISTREMENTDE
MONTRÉAL,

Mise-en-cause,
IL EST ENJOINT aux HERITIERS
DE JACQUES-JANVIER JOU-
BERT & DAME ANTOINETTE
ROBIN, Jos. Jean Joubert, Maurice
Joubert & M. et Mme Louis Champa-
gne et à M. JOSEPH-ARTHUR
VAILLANCOURT à l’intention
desquels une copie du bref et de la
déclaration a été laissé au greffe de
cette Cour de comparaître dans un
délai de trente (30) jours suivant la
dernière publication.
MONTREAL,le 5 septembre 1974.

Jean-Guy Vaugeois
Protonotaire-adjoint C.S.M.

Me Jules LeRiche,
360, rue St-Jacques ouest
Montréal, Québec H2Y 1P5  

2 “CBFT (R-C), Montréal
4  CFCM (TVA), Québec
(4) -CBOT(CBC), Ottawa
5 CKMI, Québec
8 CBMT (CBC).

   

   
   

  

 

ontréal 

12.30
2, 9, (9), 11, (12), 13 Les coqueluches

(variétés)
(6) Rond-Point
7, 10 Les tannants (variétés)
12 Matinee with George Balcan "Love

with the proper stranger”, E.U.
1963. Comédie dramatique de R.
Mulligan avec Natalie Wood, Steve
McQueen et Edie Adams.

1.00
4 La Féte (variétés)
(4) Four for theroad
5 6 Ben Casey (drame}
8 (13) Definition (jeu)
(30) Les tannants (variétés)

1.30
2, 9, (9), 11, (12), 13 Le téléjournal
(4) Coronation Street (téléroman)
(6) Pour vous mesdames
7 1001 femmes
8 (13) The Bold Ones (drame)
10 Au jourle jour (interview)

1.35
2,9,(9), 11, (12), 13 Femme d'aujourd'hui

2.00
4 Cinéma: "Femmes sauvages’, E.U.

1970. Western de D. Taylor avec
Hugh O'Brian, Anne Francis et Ma-
rilyn Maxwell.

(4) Love American Style
5 What on Earth (téléroman)
6 Coronation Street (téléroman)
(30) Pour vous mesdames

2.30
2,9, (9), 11 Cinéma: ‘Benito Cereno”, Fr.

1971. Aventures de S. Roullet avec
Ruy Guerra, Georges Selmark et
Temour Diop.

(4) 5 6 The Edge of Night (téléroman)
7 10 Ciné-mardi: ‘Les aventuriers du dé-

sert’, E.U. 1949. Western de J.
Sturges avec Randolph Scott, Ella
Reines et William Bishop.

8, 12, (13) Somerset (téléroman)
(12) Cinéma chez nous: “Elvira Madi-

gan", Suéd. 1966. Drame psycho-
logique de B. Widerberg avec Pia
Degermark et Thommy Berggren.

13 Conseil Express.

3.00
(4) 5 6 Juliette & Friends
8 12 (13) Another World (téléroman)
(8) Personnalités (Jeu)
13 Personnalité féminine

3.30
4 Patotville (enfant)
(4) 5 6 30 From Vancouver(actualité)
(6) Adèle (comédie)
8 12 (13) What's the Good Word (jeu)
13 Le Prince Saphir (dessins animés)
(30) Le cirque (enfant)

4.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Bobino (enfant)
4 Allons au cirque
(4) 5 6 Family Court (drame)
(6) 7 10 Patofville (enfant)
8 12 (13) He knows she knows (jeu)

, 9NC Sesame Street (éducation)

4.30
29(9) 11 (12) 13 Nic et Pic (Marionnettes)
(4) 5 6 Mr. Wizard (science)
(6) Robin Fusée (dessins animés)
7 Cinéapéro: “Salomon et la reine de

Saba” (1ère partie). E.U. 1959.
Flim pseudo-biblique de K. Vidor
avec Yul Brynner, Gina Lollobri-
gida et George Sanders.

8 (13) The Lucy Show (comédie)
10 Jinny (comédie)
12 The Flintstones (dessins animés)
(30) Cinéma: "A la pointe de l'épée”, It.

1952. Film de cape et d'épée de C.
Bragaglia avec Frank Latimore et
Pierre Cressoy.

  

| utimi
7. CHLT (TVA) Sherbrooke
8 CJSS (CTV), Cornwall’

  
   

19) CKSH(R
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coutimi 9C
ONC

CBOFT {R-C).Hull.
    Ji Sherbrooke

9.00
4 Au bout du fil
(4) The Friendly Giant (enfant)
{6) Les bouts d'chou (enfant)
8, 12, (13) Kareen’s Yoga

5.0
29

  

légaux-soumissions
appels d'offres

la rubrique
630

des petites annonces,

publie vos avis légaux,
soumissions et

appels d’offres.
Communiquez avec:
Ginette Tremblay

31-8961

 

Montréalâble TV,
National

0
11 (12) Daniel Boone (aventure)

4 Amicalement vôtre (aventure)
(4) 5 6 Youth Confrontation (discussion)
(6) Les tannants (variétés)
8 (13) Mannix (policier)

9.15
7 Le 5e quart d'heure
10 36-24-36 (culture physique)

9.30
(6) Ciné-matin: ‘Aveux spontanés”. E.U.

1952 Film d'espionnage de R. Par-
rish avec Dana Andrews, George
Sanders et Marta Toren.

7 Filmatin: “Doute fatal”, Aut. 1940.
Drame sentimental de G. Grund-
gens avec Marianne Hoppe et Karl
Diehl.

8 13 Pay Cards (jeu)
10 Pour vous mesdames
12 The Community (information)

5.3

6.0

9.45
2, 9, (9), 11, (12), 13 En mouvement

(9) 13 Cinéma de 5 heures: (programme
double) - “Le chasseur de pri-
mes”, E.U. 1965. Western de S.G.
Bennett avec Dan Duryea, Audrey
Dalton et Rod Cameron.

9NC Dialogueintime
10 O'Hara (drame)
12 Truth or Consequences (jeu)

0
(4) 5 6 The Partridge Family (comédie)
9NC 50 Actualités olympiques
12 it's Your Move (jeu)

0
2 (12) Prince Noir {aventure)
4 710 (30) Parle parle, jase jase...
(4) Reach for the Top (jeu)
5 6 The City at Six (information)
(6) Studio Six (information)
8 (13) Newsline

9.55
6 Standby Six and Religious Thoughts

9 Tout a I'heure
9NC Montreal Attualita
11 Le joint (variétés)
12 Pulse (information)

10.00
2, 9, (9), 11, (12), 13 Minute moumoute!

(enfant)
5,6 Mon ami (enfant)
8, (13) It's Your Move (jeu)
12 Pay Cards (jeu)

8(

6.30
2 11 Actualités 24 (information)
(4) This Day (information)
5 Around the City with Bob (information)
(6) Parle parle, jase jase...

3) Top Dough (jeu)
9C It's debatable

10.15 (11) Les cloches du hameau
2, 9, (9), 11, (12), 13 Saturnin (enfant) (12) Information première
5, 6 The Friendly Giant (enfant)

6.40
10.30
2, 9, (9), 11, (12) Personnalité féminine
4 Pour vous mesdames
(4), 5, 6 Mr. Dressup (enfant)
8 (13) Secrets from the kitchen (cuisine)
9 Cours scolaires de l'Ontario
12 McGowan & Co.
13 Rue principale
(30) Dessins animés

7.0

56

(12) Actualités nationales

0
4 Panoramonde (information)

Reach for the Top (jeu)
7 Denis la petite peste (comédie)
8 12 (13) Marcus Welby, M.D. (drame)
9 Le téléjournal
(9) Le 9 vous informe
9C 9NC Radio-Québec — Rendez-vous

10.45
(30) 36-24-26 (culture physique)

76. ‘Le soccer”
10 Le 10 vous informe
(12) Nanny (comédie)
13 Le 13 vous informe

11.00 (30) Le quotidien (information)

2, 9, (9), 11, (12), 13 Les recettes de Ju-
liette ; ; 7.30

(4), 5, 6 SesameStreet (éducation) 2 9 (9) 11 (12) 13 La p'tite semaine

(6) Jinny (comédie)
7, 10 (30) Personnalités (jeu)
8 (13) The A.M. Show
12 Definition (jeu)

4 (6) 7 10 (30) Symphorien (comédie)
(4) 5 6 The Adventures of Black Beauty
9C 9NC Radio-Québec — Au pays des

lutrins ‘Le chant grégorien”.
(11) Le développement du sous-

11.30 développement

2, 9, 11 Au pays de l’arc-en-ciel (aven-
ture)

4 La santé à l'horizon (conseils) 8.00 ;
2 9 11 Sprint (jeu)(6) Dessins animés

7 Sans détour (magazine féminin)
9 Les recettes de Juliette
(9) 13 Rue Principale ,
10 La famille Stone (comédie)
12 The Art of Cooking
(12) Le moduie du midi
(30) Les joyeux naufragés (comédie)

4 (6) 7 8 10 12 (30) Hockey. Du Colisée de
Québec, premier match de la série
Canada/Russie.

(4) 5 6 Happy Days
(9) 13 Daniel Boone (aventure) ;
9C 9NC Radio-Québec — Minouche ‘’Bi-

cycle et teufteuf”.
(12) Toma (policier)

11.45
4 Dessins animés
(6) À votre service 29

8.30
11 Vedettes en direct (variétés:
Marie-Claire et Richard Séguin)

(4) 5 6 Police Story

9C INC Radio-Québec — C'est quoi ga?
11.50
4 L'actualité

9.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Rue des pignons(télé-

12.00
2,9, 11 Le prince Saphir (dessins animés)
4 De tout de tous
(4), 5 6 Luncheon Date (interview)
7 informa 7
8 (13) Flintstones & Friends (dessins

animés)
10 Les p'tits bonshommes(dessins ani-

més)
12 The Flintstones
(30) Le saint (suspense)

29

roman)

9C 9NC Radio-Québec — La vie qu'on
mène.

9.30
(9) 11 (12) 13 Le 60 (information)

(4) 5 6 Front Page Challenge (panel)

10.00
(4) 5 6 The nature of things

12.15
(6) Nouvelles du midi

9C Douglas Leopold Journal
9NC Hellenic Voice

; Cablevision, Montréal
10 CFTM.(TVA), Montréal

11, OBVT-{R-C), Québec
1 TGQ(câble), Québec

 

À 
   

12 CFCF (CTV), Montréal
(12).CKRS, Jonquière +
13 CKTM, Trois-Rivières
13). CJOH (CTV), Ottawa +
30)CFVO Hull oo #

 

10.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Le téléjournal
4 (6) 7 10 (30) Les nouvelles TVA
9NC Echos du monde arménien

10.45
2 9 (9) 11 (12) Nouvelles du sport et mé-

téo
13 Le 13 vous informe

11.00
29 (9) 11 (12) 13 Appelez-moiLise (varié-

tés)
4 Où sont-lls donc? (jeu)
(4) 5 6 8 12 (13) News
(6) En fin de soirée: “Les vierges”, Fr.

1962. Film à sketches de J.P.
Mocky avec Catherine Diamant,
Josiane Rivarella et Catherine
Derlac. ‘

7 Informa 7
9NC Big Fights of the Decades
10 La couleur du temps
(30) Mission: Impossible (suspense)

11.05
4 Dialogue

11,15
7 10 Sans pantoufles ‘’Des gosses de

riches”, It. 1953. Comédie drama-
tique de P. Musseta avec Susan
Stephen, Anna Maria Ferrero et
Marina Vlady.

11.20
8 (13) Sportsline !
12 Pulse (information)

11.22
(4) 5 6 Viewpoint (information)

11.30
(4) CBOT Tonight (information)
5 After Eleven: ‘The bachelor and theli;

Bobby Soxer''. E.U. 1947. Comédie
d’l. Reis avec Cary Grant, Myrna
Loy et Shirley Temple.

6 Montreal Tonight (information)
8 (13) Simply Charlotte (magazine)

11.45
6 Ciné-Six: “Sabrina”, E.U. 1954.

Comédie sentimentale de B. Wil-
der avec Audrey Hepburn, Hum-
phrey Bogart et William Holden.

11.50
(4) Football

12.00
2 9 11 (12) Cinéma: ‘Qu’as-tu fait à la

guerre papa?””, EU. 1966.
Comédie de B. Edwards avec Ja-
mes Coburn, Dick Shawn et Sergic
Fantoni.

8 (13) Midnight at the Movies ‘Marines
let's go”, E.U. 1961. Comédie de A.
Walsh avec Tom Tryon, David He-||:
dison et Tom Reese.

(9) Ciné-Soir: ‘Le petit monstre”, Fr.
1964. Comédie de J.P. Sassy avec
Jean Poiret, Michel Serrault et
Noëlle Noblecourt.

9NC Sports Close-Up
12 Feature Movie: “The Brides of Fu

Manchu”, G.B. 1966. Aventures de||!
D. Sharp avec Christopher Lee,
Douglas Wilmer et Marie Versini.

(12) Cinéma: ‘Traquée”, E.U. 1947. Dr-jj. ‘a
mamepolicier de AR. Wallace avec
Glenn Ford, Barry Sullivan et Janis
Carter.

13 Ciné-Soir: “Le pirate du roi”, E.U.
1967. Aventures de D. Weis avec
Doug McClure, Jull St. John et Guy
Stockwell.

12.45
7 Informa 7
10 Le 10 vous Informe

1.30
2 Le téléjournal
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1) À la cinémathèque québécoise

| Une saison marquée par une volonté
‘1de redécouverte du cinéma mondial
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C’est jeudi dernier que la
Cinémathèque québécoise
inaugurait sa dixième saison
de projections publiques. Ce
soir, donc, démarre la pre-
mière semaine de projection
au 1700 St-Denis (Bibliothe-
que nationale du Québec à
Montréal) d'une nouvelle sai-
son qu’occuperont Dovjenko,
le cinéma canadien, le cinéma
d’animation, la Columbia

Pictures ct... le cinéma mon-
dial.

Une histoire du

cinéma mondial

En effet, une importante

série consacrée a 1" ‘Histoire
du cinéma mondial” se pour-
suivra tout au long de l’année
(le mercredi à 19h30), per-

mettant ainsi la découverte de
plus de 50 films-étapes. Parmi

ceux-ci on trouve ‘*Kimiko’’
du Japonais Mikio Naruse

(1935), **Le triomphe de la vo-

lonté”” de Leni Riefenstahl
(Allemagne, 1935), ‘Young
Mr Lincoln® de John Ford

(USA, 1930), **Extase de Gus-

tav Machaty (Tchécoslova-
quie, 1032), Les aventures
extraordinaires de Mr West
au pays des Bolcheviks® de
Lev Koulechov (URSS, 1924).

Ceci pour la programmation
de septembre et d'octobre. Et
par la suite on retrouvera les
metteurs en scène suivants:

Jean Epstein, Marcel Carné.
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Pour inaugurer la sai-
son, le Centre Culturel de
Dorval présentera une ex-
position de tapisseries,
oeuvres de deux artistes:

Michele Fontaine et Da-
nielle Vaillancourt.

A base de techniquesdiffé-
rentes, claire-voie dans le

cas de Mme Fontaine et
basse-lisse dans celui de
Mme Vaillancourt, leurs

oeuvres sont de facture

contemporaine et cadrent
parfaitement dans l'opti-
que actuel du design.

Michèle Fontaine après

avoir terminé ses Beaux-
Arts a Sir George Williams
University fut tour à tour 

 

étalagiste, professeur

  
Au Centre culturel de Dorval

Des tapisseries de
Fontaine et Vaillancourt

d’arts plastiques, coordi-
natrice de mode, recher-
chiste et animatrice à
Radio-Canada pour en-

suite se consacrer exclusi-
vement à la tapisserie,

d'abord sousla directin de
Madeleine Arbour dans
ses ateliers et ensuite dans
son propre atelier. Elle
participa a une exposition

de groupe au Centre d'art
de Boucherville en 1971, et
en 1972 tint une exposition

solo aux Ateliers du Vieux
Longueuil, exposition sur
laquelle Radio-Canada fit
un reportage dansle cadre
de l'émission **Femmes
d’Aujourd'hui**. Elle fera
partie du grouped'artistes

appartenant à la nouvelle
galerie *‘La Relève”*, qui
ouvrira ses portes le 18.
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Danielle Vaillancourt

apres avoir fait des études
en céramique, se dirigea
vers la tapisserie ds 1968.

Apres trois ans de tapisse-
rie a longs points,elle étu-
dia sous Madeleine Arbour
la tapisserie a clairevoie
puis pris lé cours de créati-
vité de M. Louis Auclair et
de technique de tissage
sous Mme Constantineau

et Soeur Cécile Auger. De-
puis 1972 elle est profes-

seur de tapisserie à la Ré-
gionale Le Royer dans le
cadre de l'éducation des
adultes. Au printemps ‘74,

elle participa au voyage
d'observation en tapisserie
en France avec l’Office
Franco-Québécois. Elle a a

son actif plusieurs exposi-
tions.  

Slatan Dudow, Luis Bunuel,
Eisenstein, Kozinttev, Vis-

conti, Flaherty, René Clair,
Jean Renoir, Carl Dreyer,
Bergmann, Griffith, Hit-
chcock et Chaplin. Une ‘his-
toire” à suivre.

Notons qu’à cette occasion
la cinémathèque a publié une
brochure explicitant tout
d'abord ce choix pour ensuite,

film par film, nous faire péné-
trer plus avant dans cette sé-
lection en nous en donnantles
informations pertinentes.

Dans l'introduction, les
responsables de la série rap-
pellent qu’‘un des roles d'une

cinématheque est de fournir a
son public les éléments néces-
saires pour qu’il se forge une
connaissance historique du

cinéma”. C'est-à-dire,
précise-t-il, que le public

‘puisse connaitre l’évolution
du cinéma mondial, les cir-
constances, les conditions et

les courants de production”,
Et c’est ce que propose préci-
sément cette série sur l’his-
toire du cinéma mondial qui

débutera demain à 19h30 avec
la projection du film japonais
‘‘Kimiko’’ de Mikio Naruse.

Briser

l’indifférence

D'autre part, il était devenu

évident après quelques années

d'expérience que les films im-
portants de l’histoire du ci-
néma mondial que projetait la
cinémathèque se heurtaient à
une certaine indifférence du
public. Cette indifférence se-

rait motivée ‘soit par le man-

que de connaissance, soit par
le manque de curiosité, soit

par le manque d'intérét en-
vers un programme isolé.”
C'est donc pour pallier à ces
difficultés qu’on a réuni les
‘classiques’ de l'histoire du
cinéma en une série qui a été
illustrée d’une brochure.
Brochure qui essaierait, nous
explique-t-on, ‘de fournir le

plus d'informations et de
points de discussion possibles
en rapport avec le film non
pas pris en soi mais situé dans
la trajectoire plus globale de
l’époque ou du cinéaste.”

Des films-étapes

Enfin, si nous avons em-
ployé précédemmentle terme
meme de ‘‘classique du ci-

néma”* précisons qu’il est ici
remis en question. ‘Cette no-
tion, nous disent les responsa-
bles dela série, véhicule toute
une série de connotations
idéalistes: oeuvre au-dessus
des temps, éternelle et univer-
selle dès sa naissance et par
essence, parfaite de forme,
échappant à son contexte so-
cial de production, sans rap-

port avec les idéologies exis-
tance, etc. Nous avons cru
plus intéressant de parler de
films-étape, c'est-à-dire de

films qui témoignent du degré

de perfection, de problémati-

que, d'intérêt, de recherche

formelle qu'avait atteint la
production de telle année, de
tel pays. Nous pensons plus

juste et conforme à la réalité
de souligner les contextes de
production, la position queles

cinéastes y occupent, les dé-
terminations économiques,

politiques, idéologiques ou
expressives qui les régissent,

et de choisir les films en
conséquence.”

Perspective-Jeunesse!

Un bilan au “‘
ce soir à 21 h 30, le 60 animé

par Pierre Nadeau, présen-
tera un bilan des travaux de
Perspective-Jeunesse, fait

avec les jeunes qui ont colla-
boré aux différents projets et
avec ceux qui en ont profité.

À la même émission, les té-
léspectateurs pourront assis-

ter à une enquête, effectuée
par le reporter Guy Lamar-

 

où irons-nous?|
 

àCinémas  
ANJOU: 7617 boul Des Galeries d'An-

jou. 353-5960. Le dernier tango a
Paris: Sam. Dim. Lun. 12:30, 4:50,
9.30. Sur semaine: 9:30 Electra-
glide Blue: Sam. Dim. Lund.: 2:45.
7:20 Sur semaine: 7:20.

ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherine E..
288-2943 “South Pacific": 2:00
5:10, 8:30.

ATWATER: | Niveau Metro Alexis Nihon,
935-4246. ‘California Split”: 1.10,
3:15, 5:15, 7:15, 9:15.

ATWATER: Etage Mode. Plaza Alexis
Nehon: The Sting: 7:20, 9:30.

AVENUE: 1224 Greene Av.. Westmount,
937-2747. W':1:00,2:40.4:20.6:00.

7:40. 9:20.

BERRI: 1280 St-Denis. 878-2424. Un si-

lencieux au bout du canon:2.30.
6.00, 9.35.

BEAVER: 5117. Avenue du Parc, 844-
1932: Pleasures of a woman. et
Keep it up.

BIJOU: 5030 Papineau. Les minettes en

folie: 1.00. 4:15, 6:55. Kamasutra
d'aujourd'hui: 2:20, 5:30. 8:30.

BONAVENTURE: 1 Place Bonaventure.
861-2725. Sex Thiet.

CANADIEN: 1204 Ste-Catherine E..
523-5180. On danse sur ia jupe:

12:30, 3:40, 6:55. La revanche des
coolies: 2:05. 5:15, 8:30.

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E..

524-1685. L'Arnaque: 1:30. 5:30.

9:35. Sentimentalement votre
12:00. 3:50, 7:55.

CINE-CENTRE: 1430 rue Bieury. 288-
7102: “Magdalena la possedee du

diable’ et ‘La dame rouge tua sept
tois”.

CINE-CENTRE: ‘Werwolf Shadow’ et
Tombsof the blind dead.”

CINEMA CHEVALIER: 1590 rue St-
Denis: ‘Le concierge’: 1:00. 3:05.
5:10. 7:20, 9:25.

CINEMA 2001: 855 Decarie. 277-2001. 14
septembre: “Abattoir 57: 7:00. “The
last detail": 9:30. Harold et Maude:
Minuit.15 septembre: “Harold et

Maude”: 3:00. 4:30. “Abattoir 5:
7:00 The last detail":9:30.16. 17.18
et 19 sept.: ‘Abattoir 5": 7:00 The

last detail :9:30 20 septembre:
“The last detail”: 7:00. “Les sen-
tlers de la gloire”: 9:30 ‘Harold et
Maude”: Minuit. *

CINÉMA 7e ART: 3180 Belanger est.
722-0302. Cris et Chuchotements:
Vendredi 7:30. Samedi: 7:40 Diman-
che: 9:40 Le Lien: Vendredi: 9:15.
Samedi: 5:30, 9:25, Dimanche: 3:45,
7:45. Sur semaine: 7:30,

CINÉMA de PARIS: 896 Ste-Catherine
O.. 861-2996. Lacombe Lucien:
12:00. 2:25, 4:55. 7:20. 9:50.

CINEMA LE PIERROT: 1590 St-Denis.
845-3222. Orange mécanique:
Lundià vendredi: 6:20. 9:00, samedi
et dimanche: 1:20, 3:54, 6:28, 9:02.

CINEMA V: 5550 Sherbrooke O.. 489.
5559. SALON ROUGE: Lacombe Lu-
clen: Sur semaine: /:20, 9:50, di.
manche: 12:00, 2:25. 4:45, 7:20, 9:50.
SALON BLEU: “Pickeepeers
daughter”: 7:15. 10:25. Dimanche:
12:55, 4:05. 7:15, 1025, ‘Deep Hun-
ger’: 8:50. Dimanche: 2:30, 5:40.
8:50.

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O..
486-7395 ‘Bring me the head of Al-

fredo Garcia”: 1:15. 3:15. 5:15, 7:15.
9:15.

CREMAZIE: 8610 St-Denis. 388-4210. A

coup de magnum’: 8:00. Samedi,
dimanche: 2:05, 6:00. 9:45. ‘Su-
perdrogue”: 6:30/ 10.15, Samedi
et dimanche: 12:20. 4:15. 8:00.

DAUPHIN (McLaren): 2396 E. Beaubien.
721-6060. Les Valseuses: Sam-dim:
12:50. 3:00. 5:10. 7:20. 9:30 et lun.

mar-jeu: 7:20. 9:30.
DAUPHIN (Renoir): 2396 E. Beaubien.

721-6060. Le Magnifique: Sam-dim-"
tun: 1:30. 3:30. 5:30, 7:40. 9:40. Mar-
jeu: 7:40. 9:40,

ELYSEE: 35 Mitton. 842-6053 SALLE

RESNAIS: The Holy Mountain: (La
montagne sacree): (version origi-

nale. s-t-francais): Jeu-Vend.: 7:15.

9:30. Sam-dim-lun.: 1:10. 3:10. 5:30.
7:30. 10:00 Lundi au jeudi: 7:15. 9:30

SALLE EISENSTEIN: Le Retour

d'Afrique: (Version originate. sous-

titre anglais): jeu-ven.: 7:15. 9:30.

Sam-dim-lun. 1:00. 3:10. 5:30. 7:30.

. 10:00 lundi au jeudi: 7:15. 9:30.

ELECTRA: 1114 est. rue Ste-Catherine.
522-9177: Enquete sur les appren-

tles et Intime rapport au college
desfilles

1229. St-Laurent. 861-3151.
Goddaughter et Teaser

FESTIVAL: 1296 Ste-Catherine E.. 525-

8600. Pleure pas ia bouche pleine
sem, 7:30. 9:30. Dim. 1:30. 3:30.

5:30. 7:30. 9:30.

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherine E

288-3303. Lacombe Lucien. 12.00.
2:25. 4:55. 7:20. 9:50

GRANADA: 4353 Ste-Catherine E.. 255-

2428 La revolte du Karateka et

Dans l'enfer des sables

GREENFIELD: 519 boul. Taschereau.
671-6129. La pomme. la queue et

les pepins: 7:30. Samedi et diman-

che: 1:30. 3:30. 5:30. 7:30. 9:30.

GREENFIELD: 519 boul. Taschereau
671-6129. ‘Magdalena la posse-
dees du diable et Septorchidees
tachees de sang.

JEAN-TALON: 4255 Jean-Talon E.. 725.

7000 A nous quatre Cardinal

7:30. 9:30. Dimanche: 1-30. 3:30.

5:30. 7:30. 9:30.
KENT: 6100 Sherbrooke O.. 489-9707

Our mist Fred 1:00. 3:00. 500.
7:00. 9:00.

LA SCALA: 6430 Papineau. 721-5107: Le
Parrain: 3:15. 8:00. Love Story: 1:30.
6:20.

LAVAL: 1600 Le Corbusier. 688-8200 La

pomme. la queue et les pepins

7:30 Samedi et dimanche: 1:30.
3:30. 5:30. 7:30. 9:30.

LAVAL: 1600 Le Corbusier. 688-8200

Magdalena la possedee du dia-

ble”: 6:30. Samedi et dimanche:
3:05. 6:30,9:50. La Dame rouge tua
sept fois: 1:25. 4:45. 8:10.

LOEWS: 954 Ste-Catherine O.. 866-5851.
“Dirty Mary crazy Harry ‘: 1:00. 3:00.
5:00, 7:00. 9:00. Samedi dernier
spectacle: 11:30.

MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke E..
525-2174 A nous quatre Cardinal
7:30. 9:30. Dimanche: 1:30. 3:30.
5:30. 7:30. 9:30.

MERCIER: 4260 Ste-Catherine E., 255.
6224. “Butch Cassidy et le Kid:

8:00. Samedi et dimanche: 2:10,
6:10. 10:00. “Le flic ricanant :

EVE The

6:10. 10:00. Samedi et dimanche:
12.15. 4.10, 8.00

MIDI-MINUIT: 4462 rue St-Denis 842-

8264: ‘enquete sur les apprenties’

et ‘Intime rapport au college des
filles”.

MONKLAND: 5505 av. Monkland. 484-

3570. ‘Live and let die: 1:20. 5:20.

9:35. The Mechanic”: 3:35, 7:50.

NOUVEAU-NATIONAL: 1220 est. rue

Ste-Catherine. 521-1119. Les che-
vauchees amoureuses de Zoro’ et

Sexe et l'amour”
OUTREMONT: 1248 Bernard O.. 277-

4245 Samedi: Terre en transe”:
7:00 Chili. terre gromise”: 9:30 D»-
manche: Chili. “terre promise”:
2:00 et 4:30. ‘Harold et Maude’:
7:00. L'invitation: 9:30. Lundi et
mardi: ‘Harold et Maude’: 7:00.
Viol en premiere page”: 9:30 Mer-

credi et jeudi: Tout va bien: 7:00

Chili. terre promise’: 9:30 Ven-

dredi: Le jardin des Finzi-Contini”:
7:00 The Pedestrian: 9:30.

PALACE: 698 Ste-Catherine O.. 866-

6991. Death Wish: 1:00. 3:10. 5:20.

7:30. 9:40. Samedi dernier specta-

cle: 11:30.

PAPINEAU: 4519 Papineau 521-6853.

La pomme. la queue et les pe-

pins 1:30. 3:30. 5:30. 7:30. 9:30.

PARC (Verdun) 720 av. de l'Eglise. 768-

2509. Sexe et l'amour Les che-

vauchees amoureuses de Zoro

PIGALLE: 318 Ste-Catherine O. 861-

2807 La pomme. la queue et les

pepins : 1:30. 3:30. 5:30. 7:30. 9:30.

PLACE DU CANADA: Entree Via Hotel

Chateau Champlain. 861-4595. The

Three Musketeers. 1:15. 3:15. 5:15.

7.15. 9:15.

PLACE VILLE-MARIE: 577 Dorchester

O.. 866-2644. Chinatown - 12:10.
2:35. 5:00. 7:25. 9:45.

PLACE VILLE-MARIE LARGE: 577 Dor-
chester O.. 866-2644 The apprent-

ceship of Duddy Kravitz 12:20.

2:35. 4:50. 7:05. 9:20.
PLAZA: 6505 St-Hubert 274-6155. On

Danse sous la jupe: 12:30. 3:40.
6:55. 10:10. La revanche des coo-

lies: 2:05. 5:15. 8:30

PUSSYCAT: 4015 rue St-Laurent 845-
5215. Africanus sexualis :12:00.

3:00.5:50.8:40. Passion Seekers

1:30. 4:15. 7:00. 9:50.
SEVILLE: 2155 Ste-Catherine O.. 932-

1139 Panorama Blue :1:00. 2:25.

3:50. 5:15. 6:40. 8:10. 9:35. Samedi
dernier spectacle: 11:20.

SNOWDON: 5225 boul. Decarie 482-
1322. Kazablan: 1:10. 3:10. 5:00.

7:00. 9:00.

ST-DENIS: 1594 St-Dents 849-4211 La

Maison des damnes: 12:00. 3:30.
6:45. 10:15u. officier de police sans

importance: 1:30. 5:00. 8:30.

VAN HORNE: 6150 Cote des Ne:ges

721-8243 Uptown Saturday Night:

1:10. 3:10. 5:15, 7:15, 9:20.

VENDOME: Piace Victoria 878-1451
The best of the second New York

erotic film festival 12:30. 2:15,

4:05. 5:55. 7:45. 9:35
VERDUN: 3841 rue Wellington 768-2092

L arnaque: Sam-dim-lun: 1:40, 5:40.

9:40, mar-jeu: 8:00 Sierra Torride:

sam-dim-lun: 3:50. 7:50. mar-jeu:
6:15. 10:00.

VERSAILLE (SALON BLEU) 7265 Sher-
brooke E.. “La pomme. la queue et

les pepins”: 7:30 Samedi et diman-
che: 1:30. 3:30. 5:30. 7:30, 9:30. SA-
LON ROUGE: “Magdalena la pos-
sedees du diable’: 6:00 Samedi et
dimanche : 2:55. 6:10. 9:25. Sept
orchidees tachees de sang’: 1:15.

« 4:30. 7:45,

VILLERAY: 8042 St-Denis, 388-5577:

“Butch Cassidy et le Kid"; 8:00
Samedi et dimanche: 2:10, 6:10,
10.00 ‘Le flic ricanant’’: 6:10,
10:00, Samedi et dimanche: 12.15,
4.10, 8:00.

CINÉMATHÈQUE: 1700 rue St-Denis.
844-8734: Cinéma d'animation‘:
19:30. ‘Les artistes sousle chapi-
teau: perplexes.: 21:30.

 

GRAND THEÂTRE de Quebec: (Salle
Crémazie) ‘Salut Galarneau’ de
Jacques Godbout. Jusqu'au 5 oc-
tobre.

LA POUDRIERE (lle Ste-Helene.

526-0821) - "Blithe Spirit” de Noel
Coward, les mardis et vendredis a
20.30, et les samedis a 18.30 et

21.30. Jusqu'au 21 septembre.

STUDIO-THEATRE (1155, côte Mo-
rel, Ste-Sophie-de-Lacorne - (1)
436-1304) - La leçon” de lonesco.

les samedis à 20.00. Jusqu'au 21
septembre - ‘Et pis la... la, la,
hein!” de Lise Leclerc-daSiiva. les
vendredis à 20.45. Jusqu'au 20
septembre “lI était une fois..."
spectacle de marionnettes pour 4
à 9 ans, les samedis à 14.00.
Jusqu'au 28 septembre.

THEATRE PORT-ROYAL (842-
2112): Un tramway nommedesir”

avec Helene Loiselle. 20.30. Rel.
lundi.

THEATRE D'AUJOURDHUI:
"Strauss et Pesant. 20.30. Rel.
lundi jusqu'au 12 octobre.

(70EEA0
L'EVÊCHE: Randy Bishop

L'ATRE (4461 St-Denis):
tonin

Jacques An-

IN CONCERT (2 rue Le Royer): "Grover
Washington: a 21h. "Jessie Win-
chester.:”

PLACE DES ARTS: (salle Wilfrid-

Pelletier) "Nana Mouskouri et les
Atheniens”.

SALLE MAISONNEUVE:
Follets™ a 20.30.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE
(84 ouest, rue Ste-Catherine) - Gil-

les Vigneault, du 4 au 29 septem-
bre à 20:30.

Les Feux-

  

  

  

che, concernant la langue de

travail des employés de la
Compagnie Bell, à Hull.

Enfin, parmiles autres su-
jetsau 60, cette semaine, men-

tionnons un reportage sur le
climat qui règne présente-

De Dovjenko
au cinéma

d’animation

La cinémathèque propo-
sera également aux cinéphiles
une rétrospective Dovjenko, à
l’occasion du 80ème anniver-
saire de naissance du célèbre

cinéaste ukrainien, Cette ré-
trospective débutera jeudi
avec **Petit fruit de l'amour’
et ‘La sacoche du courrier
diplomatique”.

Le cinéma canadien conti-

nuera d'occuper les séances
du mercredi à 21h30. Le pre-
mier programme propose des
films récemment terminés et
encore inédits à Montréal:
‘Guitare de Richard Lavoie

(ce mercredi) ‘La crise
d'octobre 1970‘ de Robin

Spry (le 25 septembre).
*‘Monkeys in the Attic" de
Morley Markson (le 2 octo-
bre) et ‘*Dreamland’’ de Do-

nald Brittain (le 9 octobre.).

Enfin le cinéma d’anima-
tion occupera périodiquement
les séances du mardi soir, à
19h30: un homme à John et
Faith Hubley (le 17 septem-
bre), animation canadienne

récente (le 24 septembre) et
une rétrospective Winsor

McCay (le 8 octobre.)

Plus tard en octobre et no-
vembre la Cinémathèque pré-

sentera un hommageà la Co-
lumbia Pictures, une sélection

des meilleurs films d’anima-

tion présentés au dernier fes-
tival de Zagreb ainsi que
quelques films tchécoslova-

quesréalisés au coursdestrois
dernières années.

29

ment dans la ville industrielle

de Birmingham, en Angle-

terre, à la veille de l’annonce

d’élections prochaines en
Grande-Bretagne.

L'émission sera diffusée ce
soir à la chaine française de
Radio-Canada.

Bernard Valiquette
n’est plus
M. Bernard Valiquette,

personnalité bien connue
du monde del’édition et de
l’information à Montréal,
est décédé hier à l’âge de 61
ans. : :

À la tête des Éditions
Bernard Valiquette, il ac-
complit pendantla seconde
guerre mondiale une oeu-
vre importante de publica-
tion de l’oeuvre de quel-
ques grands écrivains clas-
siques français, Victor

Hugo, André Gide, Fran-
çois Mauriac, Saint-
Éxupéry, etc, dans une pé-
riode où les relations cultu-
relles et les communica-

PCTTR
pau

tions étaient naturellement
coupées avec la France.

Journaliste dans quel-
ques publications, et no-
tamment au ‘‘Nouveau

Journal”, M. Valiquette
était depuis le ler janvier
1963, date qui correspond
à la première de l’ancienne
émission ‘‘Aujourd’hui’*,
au service de la recherche
des grandes émissions
d'actualité de Radio-
Canada.

Que ses nombreux amis

et ses proches trouvent ici
l’expression de nos regrets
et de notre sympathie.

  

  
   

 

  IERSEE

le film le plus audacieux
jamais tourné au Québec

des le 27 septembre

galerie

   

jusqu'au 5 octobre

àreleve
Louis Charpentier, Michel Lefèvre

et Pierre Vallières vous invitent cordialement

au vernissage d'ouverture de la galerie
La Relève les mercredi, jeudi et vendredi.

18. 19 et 20 septembre à 20 heures

les artistes de la galerie

3611, rue Saint-Denis - 845-3898

 

    

  
  

     
    

 

 

 
Le flütiste
Paul Horn
inaugure

les spectacles
de l’Outremont
C'est le flûtiste de renommée internationale Paul Horn

qui inaugurera, samedi le 21 septembre. la saison des

spectacles de l'Outremont, produits par Beau Bec et le
Cinéma Outremont.

Le grand succes des spectacles présentés l'an dernier à
prix populaire dansla vieille et sympathiquesalle de la rue
Bernard, les producteurs ont programmé cette année

trente spectacles, présentés à raison de deux par soir, de
septembre à juin. Félic Leclerc, les Séguin, Jean-Guy Mo-

reau, Yvon Deschamps, Harmonium, Claude Dubois,

Louise Forestier, Maneige et Véronique Samson ont déjà
trouvé une place confirmée au calendrier de la saison.
D’autres seront bientôt confirmés, dont Jean-Pierre
Ferland, Gilles Valiquette, Gilles Vigneault, Sol, Pauline

Julien et Sonny Terry & Brownie McGhee.

Cette année, pour faciliter l'achat desbillets, les guichets
de l’Outremont ouvriront dès midi tous les jours.

Mais qui est Paul Horn. peut-etre moins bien connu au
Québec, qui ouvre le bal samedi? Plusieurs amateurs de

Rock et de Jazz ont pourtant déjà entendule sonde sa flûte

sur des disques des Beatles, de Donavan, de Ravi Shankar
et de Miles Davis avec lesquels Horn a enregistré à Los
Angeles.

C’est étalement à Los Angeles, qu’il rencontra le Maha-
rishi Mahesh Yogi; il s’intéressa énormément à la médita-
tion transcendantale et alla à plusieurs reprises etudier aux
Indes avec le Mararishi.

C’est au cours d'une de ses visites aux Indes qu’il obtint
la permission de jouer à l'intérieur du plus somptueux
temple du monde: le Tjamahal. Cet album fut produit

en 1968 (Epic Inside 1); Paul Horn y est accompagné par la

voix d'un grand de ce temple.

De retour à Los Angeles, Paul Horn s'aperçut rapide-
ment quecette ville ne lui plaisait plus et il déménagea alors

à Vancouver. C’est là qu’il enregistra Inside IF, qui résulte
d'un essai de communication musicale avec Un groupe de

dauphins.

Paul Horn, soliste dans l'Orchestre Symphonique de
Victoria, enscigna la musique et la méditation transcen-
dantale dans les plus grandes universités à travers les

États-Unis et le Canada.

Paul participa aux plus grands festivals de jazz dont
Newport, Monterey, Bologna. Paul a écrit ls musique

d'une demie-douzaine de films de l'ONF, il anime le
PAUL HORN show” sur le réseau CTV de Vancouver?

(Série hebdomadaire de 30 minutes); il est également réci-
piendaire des ‘jazz polls’ ded magazines Down Beat ct

Playboy.

Ce spectacle, une co-production Kosmos, est une expe-
rience musicale unique a ne pas manquer samedi le 21

septembre a 8h30 et a 11 heures. Les billets sont déjà en vente au Cinéma et a l’Alternatif.

COULEUR

ng!

Donald Lautrec
Han Masson

DemisDrouin
Louise Turco!
Jean Lapointe
Therese Marange

Real Beland
Giles Pellerin

Janine Sutto Danielle Ouimet
Romeo Perusse Paul Buissonneau

aux 5 PINEAUcis Moco
mens ENP1.Greentielé Park 671-5129

Egalement aux Cinémas suivants:

MASKA IMPÉRIAL VÉNUS
Saint-Hyacinthe Saint-Jea: Joliette

DU NORD CAPITOL
Saint-Jérôme Beauharnois
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La série débutë ce soir

Équipe-Canada 74 a
rencontre PURSS

QUÉBEC(PC) — Lapré-
paration mentale est la clef
du succès pour les Interna-
tionaux du Canada dans leur
série de huit parties contre

l’équipe nationale de
l'URSS, qui débute ce soir, a
affirmé lundi le centre André

Lacroix.

Lacroix, qui prévoit for-
mer une ligne avec Bobby
Hull ct Johnny McKenzie
dans la joute d'ouverture,

nous a confié qu’il a passé
presque toutl'été à se prépa-

rer mentalement pour cette

série.

Je n'aurais jamais cru que

le moral aurait été aussi bon.
Habituellement, lorsque

vous réunissez les joueurs
d'équipes différentes, vous
connaissez des problèmes
parce que ces joueurs ont
déjà été des adversaireset le
seront de nouveau. ‘Cette
fois. l'attitude a été surpre-

nante. Après les séances
d'entraînement, chacun fra-
ternisait. Nous mangions en-
semble et passions nos heu-
res libres ensembles, surveil-

lant les mêmes films... des
Russes à l’ordre,” disait La-
croix.

Lacroix nous a confie que
la grandeur de la glace à
Moscou, que certains croient
être un facteur de défaite
possible pour les Canadiens,
ne sera probabiement d’au-

cune importante: “Chacun

affirme que les Russes sont
rapides, mais je ne crois pas
qu'ils puissent être beaucoup
plus rapides que Bobby Hull.
H est probablement le plus

bref spor
 

Courageous tient la coupe!

rapide joueur des deux équi-
pes qui s’affronteront. Les
Russes comptent beaucoup
sur les passes et ne lancent
jamais la rondelle à l’inté-
rieur des lignes adverses.

Le Canada

gagnera

—Sjoberg

WINNIPEG (PC) —

Lars Erik Sjoberg, un
ex-joueur de l’équipe na-
tionale de Suède, dit
croire que Equipe-

Canada 74 remportera
leur série de huit parties

contre l’Union soviéti-
que. Sjoberg, qui était
considéré comme un des

meilleurs défenseurs en

Europe, avant de se join-
dre aux Jets de Winnipeg

de l’AMHcet été, est ac-
tuellement conseiller au-
près de l’instructeur

Biliy Harris de l’équipe

canadienne. Sjoberg af-
firme que l’équipe ac-

tuelle est aussi bonne que
l’Équipe-Canada de

1972, formé des joueurs
de la LNH, qui a rem-

porté la série à l’époque.

C’est peut être un avantage

pour eux, mais je crois quesi
nous pouvonsnous entrainer
sur leur glace à quelques re-

prises, nous nous habitue-
rons.”

  
Lacroix a évolué occa-

sionnellement aux côtés de
Hull lorsque les deux fai-
saient partie de l’alignement
des Black Hawks de Chicago
de la LNH et a aussi travaillé
sur les jeux de puissance
avec McKenzie lorsqu’ils
étaient coéquipiers chez les
Blazers de Philadelphie de
l'AMH, il y a deux ans.

’Je connaisles possibilités
de Bobby et le style de

McKenzie. Nous nous
parlons beaucoup sur laglace

et travaillons durement en-
semble. C’est la raison pour
laquelle nous avons eu un
bon camp d’entraînement.”’

Lacroix, qui se joindra aux
Mariners de San Diego de

l'AMH apres la série

Canada-Russie, s’est refusé
à toute prédiction. ‘Je joue
toujours au jour le jour et je
disputerai cette série partie
par partie. Actuellement, je
ne pense même pas au jour
où je rejoindrai San Diego.
Contre les Russes, vous ne
pouvez prétendre vous pré-
parer pourla prochaine par-
tie. Vous devez jouer 60 mi-

nutes contre eux. Si chacun

se rend surla glace pourfaire

son travail, en ne pensant pas

à la prochaine rencontre,
nous aurons une bonne

chance de l’emporter.”

L’instructeur Gord

Mackie, qui s’est trouvé une

chambre au château Fronte-

nac pour y poursuivre le
conditionnement de ses
joueurs hors glace, a révélé

qu’aucun des joueurs ne

souffre de blessure. Hull a

patiné dimancheet lundi sans

 

(AFP)—Le yacht américain ‘’Coura-
geous’’ a remporté lundi une troisième et
écrasante victoire sur son challenger austra-

lien **Southern Cross’ et s’achemine ainsi

vers un fracassant succes final de 4 4 0 qui

permetiraala ‘Auld Mug’ de rester une fois

encore aux Etats-Unis qu’elle n’a pas quittée
d’ailleurs depuis 1851. tous les challengers
ayant été battus...

Match Foreman-Ali: reporté?

(AP)—Le champion du monde George
Foreman a été blessé à l’oeil, au cours d’un

match d’entraînement, lundi. et son entrai-
neur a demandé un report du match prévu
pour le 25 septembre. Des représentants du

Zaïre; l’entraineur de Foreman, M. Dick

Saddier, et les organisateurs du match, se

sont rencontrés lundi pour examinerla situa-
tion.

Sur le plan d'eau de Newport, que les

€quipages américains connaissent parfaite-

ment quant aux courants aussi bien que les
vents et brises, “Courageous” a battu son
non moins courageux, mais surclassé, ad-

versaire “Southern Cross’par la marge im-
pressionnante de 5.27. Le yacht américain,
représentant le ‘New York Yacht Club”,
organisateur de la course, avait battu celui
du ‘Royal Perth Yacht Club”, de 4.54 dans
la première course et de 1.11 dans la se-
conde.

Plein air,

chasse et pêche

la gravité.

Le champion du monde souffre d'une
coupure de plus de deux centimètres de long

au-dessu de l’oeil droit. Sonny Foreman,
frère du tenant du titre, a déclaré qu’une
décision serait prise dans un jour ou deux.
Desbruits contradictoires circulaient lundi
soir sur la gravité de la blessure. Le gouver-

nement du Zaïre, qui a beaucoup investi
pour cette rencontre, tendait à en minimiser

 

 

par Gilles Richard

La chasse au chevreuil:

la Fédération prend position
contre la chevrotine
À la suite de la parution, la

semaine dernière, dans le
Journal ‘LE JOUR” d’unar-
ticle blamant le ministre Si-
mard, du Tourisme de la
Chasse et de la Péche, de
permettre à nouveau l’usage
de la chevrotine pour la
chasse au chevreuil, les réac-
tions n’ont pas tardé à se
faire sentir.

Le président de la Fédéra-
tion québécoise de la Faune,

Noël Laurin, un fieffé chas-

seur de chevreuil s’il en est
un, fort au courantdeseffets
néfastes de la chevrotine, a
consulté quelques représen-

tants du ministère à ce sujet,
tant du service de la faune

que du service de la conser-
vation.

À son avis, biologistes et
agents de la conservation
sont unanimes pour recon-
naître que la chevrotine est
un engin de chasse qui ne de-
vrait pas Être permis pour
chasser au Québec, compte
tenu de nos conditions de
chasse et de notre règlemen-
tation sur l'usage des chiens
pour poursuivre le chevreuil.

À la réunion de l'exécutif
de la Fédération québécoise

de la faune, vendredi soir

Ils peuvent se résumer

ainsi: La chevrotine est un
mauvais projectile de chasse:

1- c’est une masse de faible

poids qui se déplace à faible
vitesse, tel que la balle .22. 2-

Le projectile ricoche et est
dangereux pour les chas-
seurs. 3- II n’a pas de force de

frappe ou de choc. 4- La
blessure qu'il laisse est longi-
tudinale et ne cause pas
d'hémorragie. 5- Sa portée
est très limitée et de beau-
coupinférieure à la distance
à laquelle sont vus les che-

vreuils dans nos forêts de
bois franc.

Samedi, lors de l'Assem-
blée régulière du Conseil de
la Fédération, le président
dernier, le soussigné, en tant
que responsable du Comité
de la chasse, n’a eu aucune
difficulté à faire accepter par
les directeurs présents, le
bien fondé d’une règlementa-
tion qui interdirait l’emploi
de la chevrotine comme pro-
Jectile pour la chasse au che-
vreuil, La lecture del’article
du “JOUR” et les arguments
qui sont invoqués ont été suf-
fisants pour faire la preuve
du point soulevé.

Noël Laurin et le soussigné,

reprenantles arguments déjà
invoqués, ont facilement

convaincusles représentants
des différentes régions du

Québec quela Fédération, en
tant qu’association interres-
sée à ce que la faune du Qué-
bec soit protégée, se devait
de prendre position lorsque
des décisions politiques ou

autres sont prises privant la
faune de la protection à la-
quelle elle a droit.

Le chevreuil, en tant que
gibier en régression au Qué-
bec, ne doit pas faire l’objet
de marchandage quand vient

le temps de légiférer à son su-
jet.

C’est pourquoi la Fédéra-
tion québécoise de la faune_
seyprononce catégorique-

ment, par une prise de posi-; | ;
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Willie Davis s’amusait trop avec les oiseaux pour que Gene
Mauch le laisse au cahmp centre. 11 l’a donc remplacé par Ron
Woodsà la septième manche et il avait raison car ce dernier à

fait produire deux points pour donnerla victoire aux Expos.

 

utiliser son support de genou
qui lui a été fourni en cas de

nécessité, après qu'il eut subi
une blessure de peu de gra-
vité la semaine dernière.

Quant à Paul Henderson, il
s’est remis d’une blessure à
l’épaule.

Ottawa et la série

Hier, les joueurs et diri-

geants des deux équipes ont
assisté a un dineroffert par le

ministre Marc Lalonde de la

Santé et du Bien-etre à Ot-
tawa.

ATE

LIGUE NATIONALE

AAI

Le premier ministre Tru-

deau prendra part aux céré-
monies d'ouverture de la sé-

rie qui opposera les équipes

du Canada et de l’Union so-

viétique, au cours d’une vi-
site qu’il effectuera à Québec
mardi. Le bureau du premier
ministre a en effet annoncé,
lundi, que M. Trudeau et

l'ambassadeur soviétique au

Canada, M. Alexandre Ya-
kovlev, feraient lamise au jeu

du premier des huit matches

que se disputeront les deux
équipes.

VESTUCSTLEUFOEUOACOOCTERNLOTRSOONEUGACOATEADEOEBUCLENENN
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(Parties d'hier non comprises)
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St-Louis.…. 79 68 .537 New York .….…….….80 67 .544

Pittsburgh . .77 69 .527 1", Baltimore. 78 70 527 22

Philadelphie. 73 74 497 6 Boston..... …76 70 521 3'/:

Montréal...... ..68 77 .469 10 Cleveland. 72 74 .493 T')2
New York . 66 79 .455 12 Milwaukee...........71 77 .480 9!'/2
Chicago60 86 .411 18'/> Detroit...67 80 .456 13

Section ouest

Los Angeles......... 54 .630 568

Cincinnati .... .- 57 612 2 534 5

Atlanta ..... 67 .547 12 .507 9

Houston .... 74 73 .503 18'/2 486 12

San Francisco ......67 81 .453 26 Kansas City v… 483 12!/2
San Diego............ 95 .358 40 Californie............ 60 89 .403 24!/2

Les meneurs
J ABP CS MOY J ABP CS MOY

Garr, Atlanta....... 136 576 79 204 .354 Carew, Minnesota.140 551 82 201 .365

Garvey, Los A......141 587 90 191 325 Hargrove, Texas ...120 381 53 126 .331

Zisk, Pittsburgh....134 489 70 156 .319 Orta. Chicago... 127 476 73 152 .319
MeBridge, St-Louis128 460 69 145 315 McRae, K. City....134 486 64 154 317
Buckner. Los A....129 215 74 162 .315 Randle, Tex.........140 484 64 149 .308

i 53 81 142 .313 Piniella, NY .........128 473 68 145 .307
angel,Pure28 =~ 94 179 _312  Yastrzemski, Bos ..138 478 88 145 .303
Gross, Houston.....141 526 71 162 308 Maddox, NY.......123 412 65 125 303

Circuits: Schmidt,
Wynn, Los Angeles, 31.

Points produits: Schmidt, Philadelphie,

115; Bench, Cincinnati, 115.

Philadelphie, 36:

Lanceurs: (14 décisions): John, Los Ange-
les, 13-3, .813: Caldwell, San Francisco, 13-

4, .765

 

Burroughs, Tex ....141 518 79 156 .301
Allen, Chic... 128 462 84 139 .301

Circuits: Allen, 32; Jackson, Oakland, 29.

Points produits: Burroughs, 115; Bando,

Qakland, 92

Lanceurs, (14 décisions): Champion, 11-3.
.786; Flitzmorris, Kansas City, 11-5, .688.

Lanceurs probables

Chicago, Detroit 0-0 à Philadelphie,
Twitchell 6-9.
St-Louis Bibson 10-12 a Pittsburgh,
Reuss 15-9.

New York, Matlack 12-12 à Montréal,
Rogers 13-20.

Cincinnati, Billingham 19-9 à San
Diego, Grief 8-17.

Houston, Griffin 13-9 à Los Angeles,

Rau 13-8 ou Downing 5-6.

Atlanta, Capra 14-8 à San Francisco,

Barr 12-8 ou Bryant 3-15.

Détroit, Coleman 12-12 à Boston, Lee

16-12,
Baltimore, Palmer 6-12 à New York,

Medich 18-13
Oakland, Hunter 23-11 à KansasCity,

Busby 19-14.

Clebeland, J. Perry 15-11 à Milwau-

kee, Colborn 8-12.
Californie, Hassler 4-11 a Texas, Jen-
kins 23-11.
Minnesota, Albury 6-8 a Chicago

Bahnsen 11-14.

 

. Traction avant.

. Freins à disque à l’avant.

. Pneus à carcasse radiale.
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R. BRISSON
DIRECTEUR 

. Plus de place pour les jambes que

. Dimensions extérieures plus petites
que celles d’une Super-Coccinelle

6. Direction par pignon et crémaillère.

MAINTENANT QUE VOUS SAVEZ
CE QU'OFFRE LA FIAT 128, VOUS
AUREZ PROBABLEMENT DU MAL
A CROIRE CE QU'ELLE COUTE

Boul. Saint-Martin

  

Auto Inc.
1430 Saint-
Martin,

Chomedey,

667-4960

GE
La voiture la plus vendue en Europe.

Une huitième victoire

Expos 3,
Ron Woods qui a

remplacé le champ cen-
tre Willie Davis au début
de la partie, a frappé un
coup sûr dans la sep-

tième manche pour pro-
duire deux points après
deux retraits et les Ex-
pos de Montréal ont

battu ‘les Mets de New
York 3-2 hier dans la
première partie d’un
programme double.

Cette victoire égalise
le record de l’équipe
pour les gains consécu-
tifs soit huit. La poussée
a débuté à New York le

10 septembre.

Les Mets ont pris les
devants 2-1 quand Dave

Schneck a cogné un
simple après un retrait à
la sixième, après un au-
tre retrait, Duffy Dyers a
été touché parla balle ce
qui a poussé Schneck au
deuxième puis Jerry
Koosman a frappé un
simple ‘à la gauche du
lanceur des Expos Mike
Torrez (13-8) pour faire
compter un point.

Les Expos ont ouvert

le pointage 1-0 a la troi-

Mets
sieme manche avec un
simple de Jim Cox qui
s'est rendu parla suite
au deuxième sur un
mauvais lancer de
Koosman. Et Torrez a
frappé un double qui a
fait marquer Cox. Deux
erreurs dans la qua-
trième manche a permis
aux Mets d'égaliser.
Dont une de Willie Da-
vis qui a échappé un bal-
lon. Il a été remplacé à la
septième par Woods.

New York.....000 101 002-2 82
Montréal ....... 001 000 20x-3 103
Koosman (13-10). Miller (8) et

Dyer: Torrez (13-8). Montague (8) et
Foote.
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| Les timbres olympiques:

les éléments du programme
Le programmedestimbres olympiques

recèlent plusieurs éléments s'adressant
aux différents clients des Postes cana-

diennes. Certains ont été conçus en fonc-

tion des achats de la population en général,
d’autres spécifiquement pourles philaté-
listes et un dernier à l’intention des
commerçants canadiens.

La population canadienne peut aider au
financement des Jeux de Montréal en
achetant des timbres-Jeux olympiques,

des boites de timbres, des répliques sur
métal des timbres-Jeux, des albums sou-
venirs, des domestogrammeset des aéro-
grammes.

La conception de ce programmerepose

principalementsur le pouvoird’achat des

philatélistes du monde entier. Les tim-
bres achetés par ces derniers ne sont pas
employés à l’affranchissement du cour-
rier et laissent des recettes nettes plus
grandes. C’est pourquoi les émissions de
timbres commémoratifs, destinées à la
philatélie, sont plus nombreuses quecel-

les des timbres-Jeux avec surtaxe.

Bien entendu, tout le monde peut se

procurer des timbres commémoratifs et
les employerà l’affranchissement de son
courrier, mais, dans ce cas, aucun argent
n'est versé à l’organisation des Jeux.

Une surtaxe associée aux timbres-Jeux
olympiques permet de supporterles frais
de distribution du courrier et participer au

programme definancement des Jeux. En

achetant un timbre de huit sous, on paye

dix sous. Les deux sous de profit sont

remis à l’organisation des Jeux et au sport
amateur.

On peut se procurer les timbres-Jeux

olympiques dans tous les bureaux de
poste. Les premiers timbres à surtaxe ont
été mis en vente le 17 avril dernier et le
resteront jusqu'à la prochaine émission,

 

au début de 1975. Au total, quatre émis-

sions auront été lancées quand débute-
ront les Jeux de Montréal.

Quant aux timbres commémoratifs, les

collectionneurs peuventse les procurer à
une centaine de comptoirs philatéliques,

répartis à la grandeur du Canada, ou par

correspondance. Ce service, établi à Ot-
tawa, approvisionne plus de 100,000 phi-
latélistes au Canadaet à l’étranger.

Les autres éléments

Pourla première fois de son histoire, le

ministère des Postes a reproduit des

timbres-poste sur métal précieux. La
première émission de timbres-Jeux a été

reproduite sur bronze, sur argent fin et
sur or fin. Ces répliques ont été mises en

vente au cours de l’été pour une période
limitée.

Plusieurs clients des Postes canadien-

nes utilisent des machinesà affranchir au

lieu des timbres. Pour leur permettre une
participation au programmedestimbres,

les Postes canadiennes fabriqueront des
clichés spéciaux, portant une inscription

sur les Jeux, qu’ils pourront acheter.

Suite à une heureuse expérience à l’oc-
casion du centenaire du Canada, le minis-

tère des Postes mettra en vente des boîtes

de timbres pour marquer la célébration

des Jeux. Ces boîtes fonctionnelles ont
été conçues pour rangerles articles d’af-
franchissement et de papeterie.

A titre de souvenir des Jeux de Mon-

tréal, des albums regroupant les timbres
émis au cours d'une année ou ceux d’une

série thématique seront aussi mis en
vente.

La vente d’aérogrammes et domesto-

grammes ornés d’un dessin inspiré de
l’otlympisme clôturera ce vaste pro-
gramme, en 1976.

Une exclusivité de Radio-Canada

U.R.S.S. / CANADA
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